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ESSAI 
DE 

G R A M M AIR Ε IIIS ΤΟ RI Q U Ε 
SUH 

LE CHANGEMENT DE λ EN ρ DEVANT CONSONNES 

EN G R E C A N C I E N , M É D I É V A L ET M O D E R N E 

On ne sera pas trop surpris, nous l'espérons, de voir figurer 
dans ce volume de Mélanges Orientaux, un mémoire composé 
en grec moderne par le professeur chargé d'enseigner cette 
langue; on voudra Lien songer, au surplus, que ce professeur 
s'efforce de faire la plupart de ses cours, ceux au moins de 
troisième année, dans la langue même qu'il enseigne, et qui 
est aussi sa langue maternelle. Ce travail-ci, cependant, n'est 
pas précisément écrit dans la langue qui se parle, mais dans 
nue langue plus savante. Elle est savante — est—il besoin 
de l 'ajouter? —- non pas dans ses formes grammaticales, 
lesquelles sont toutes vivantes et rejoignent par là même la 
langue parlée, mais savante par son vocabulaire seulement, 
comme cela se voit dans toutes les langues d'Europe, dès qu'elles 
viennent à traiter un point scientifique quelconque. Il est cer-
tain, par exemple, que éocène et pléocène, conformes de tous 
points à ce que l'on peut appeler la morphologie française, 
sont bien des mots français —- ils n'ont même jamais été grecs; 
il n'en est pas moins vrai que ces mots ne font point partie du 
français qui se par le , à moins qu'il ne s'agisse d'une conversa-
tion entre géologues. 
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Il y a donc, dans le présent mémoire, une tentative, et, 
qu'on nous permette de le dire, plus qu'une tentative, une 
preuve. Nous avons voulu démontrer que le grec moderne (le 
grec appelé vulgaire), avec sou extraordinaire flexibilité, avec 
je ne sais quelle rapidité dans la tournure, qui lui est propre, 
peut donner des composés clairs et précis et s'adapter par cela 
même aux nécessités de tous les vocabulaires spéciaux. C'est 
pourquoi nous avons choisi un sujet à la lois historique et lin-
guistique, un sujet clans lequel l'étude des textes joue un rôle 
égal à celui des exégèses purement phonétiques. On jugera de 
la mesure clans laquelle nous avons pu réussir, puisque, con-
formément aux traditions de l'Ecole, nous donnons, en regard 
du texte, la traduction française. Cette traduction, qui pourra 
servir en quelque sorte de critérium et de contrôle, est unique-
ment réservée à ce volume de Mélanges Orientaux. Quant au 
texte lui-même, il constitue un chapitre d'une Grammaire histo-
rique dont le premier volume — elle doit en comprendre trois 

est à moitié terminé; nous avons tenu à en offrir ici la 
primeur. Comme cette étude, ou ce spécimen, -— s'il inté-
resse jamais personne — ne saurait intéresser que le public 
spécial auquel il s'adresse, celui des néo-hellénisants, nous 
n'avons pas cru devoir donner dans les notes le titre in extenso 
des ouvrages cités en abrégé. D'ailleurs, ce qu'on entend par 
grec moderne est plus vaste que le mot ne l'indique : le grec 
moderne est partout; il y en a dans Homère et encore davantage 
clans les inscriptions de toute la grécité. Les épigrapllistes et 
les philologues en général n'auront donc pas besoin de grandes 
explications pour reconnaître des ouvrages qui, la plupart , leur 
sont familiers. 

Un mot encore pour situer le présent extrait dans son 
contexte. 11 est précédé, dans le volume consacré presque en 
entier à la phonétique descriptive, par une longue analyse phy-
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siologique des différentes qualités de λ en grec moderne. D'autre 
part , le chapitre se termine par le relevé de quelques traite-
ments dialectaux de λ , peu connus et que nous signalons ici, 
en passant, aux amateurs, p. e. Τάρασσα, έρασε = γέλασε, 
ζϋρα, paol = λαγοί (Naxos) ; τρεζος = τρελλόζ, κάζο = καλό, 
deux accents (Naxos); τρεζόζ, τρεζαθγ, va τσι τρεζάνω (San-
torin; ζ palalal provenant d'un λ palatal ouvert au milieu); θά-
λασσα, (j-îjλο, παλάτι, puis πατάτι, μάιαμα, enfin Saχτυηάκι 
et δαχτυάκι (Naxos); βασιχά = βασιλιά, ιαχίζι = γυαλίζει, ψα-
χίδι, χίδί = κλειδί, χχιδιά = κλειδιά, Μαρονκά = Μαρουλιά, 
τοχιπό = το λοιπό, καχιμέρα — καλημέρα, θέχις, μιχησω, με-
yàxy, χιποξ = λοιπό?, γχικίσμα=γλύκισμα, ιαχίκα = γυαλικά 
(on n'accentue que paroxyton dans ce village de Santorin, 
Nemborio, et à Apiranthe, Naxos), yxo = ήλιο (Santorin; 
λ , devant i, s'est d'abord mouillé, λ , puis s'est fermé)M; âa 

γάλα, αο0σΰρνει = άλογοσέρνει, καθόΰ , κασσέα = κασ-
σελλα, σΊοΰτρόναΰσΊΙ = σΊο λίτρο νά λ^ηΓϊη, δε Οέω, ω η -
λωλη, καάθι, όο = όλο, καο = καλο (Naxos; le phénomène a 
commencé devant les voyelles postérieures, que λ ne pouvait 
pas suivre). A chaque paragraphe, ces changements divers 
sont longuement étudiés dans leurs causes physiologiques. On 
en trouvera un échantillon, p. 336 , en Appendice, pour un 
traitement de λ , que nous ne mentionnons pas ici. Nous ne 
pouvons tout donner. L'entreprise d'une grammaire historique 
est, nous le savons bien, ardue par elle-même; elle le devient 
davantage dans une langue scientifique qui reste à créer. 
Le vocabulaire technique sera établi et motivé eu temps et 
lieu. On voudra bien nous faire quelque crédit, en atten-
dant. 

' V. p. ο ί ο . n. 5 , pour la valeur dos lettres employées; le périspomène au-
dessous de la leltre marque toujours une mouillure, comme cela est consacre 
pour la nolalion j, iota périspomène renversé, ou ijod. 
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Ο l f Ε L QI1Ε S Τ R A IΤ Ε M Ε Ν Τ S ΡΑ R Τ I C I L I Ε R S 

DE λ ET DE p ". 

1 . Permutations de ces deux sons. — a. Les sons ρ et λ peuvent 
permuter, soit quand il y a deux ρ dans le même mot et que 
l'un d'eux devient λ , soit quand il n'y a qu'un seul λ et qu'il 
devient p. — b. Lorsqu'il y a deux ρ dans le même mot et que 
l'un d'eux, le premier ou le second, devient λ , on dit alors 
<|ne c'est par dissimilation; en d'autres termes, on ne veut pas 
avoir deux fois le même son dans le même mot. — c. La 
dissimilation est le contraire de Xassimilation (=37χοταίριαςίά, 
ou accordante des sons); on peut l'appeler aussi bien désaccordance 
des sons (νχοξεταιριζζΐά), ou simplement désaccordance (ςεταί-
ριοαζιά). d. La désaccordance on dissimilation n'est pas à pro-
prement parler une permutation; celle-ci se produit lorsque, 
dans le même mot, il n'y a qu'un ρ à la place d'un seul λ. 
e. Ce dernier changement est dû à des causes physiologiques; 
la dissimilation est due à des causes plutôt psychologiques. 

2. Dissimilation des sons ρ et λ. a. La dissimilation s'observe 
dans les formes suivantes, qui sont aujourd'hui usuelles et pan-
hellènes : άλέτρι ( ά ρ ο τ ρ ο υ ) , γλνγορ<χ (γ pvyopos), λυ-
βρίνι (ερυθρΐνος, pagel, poisson rouge], πλώρη (πρώρα), 
φλεβοίρ^/ζ (φεβρζάριοζ, φεβρΰccpis). -— b. On la recueille 
également dans les mots χλιθάρι (κριθάριον, κριθή), μ.ά-
λαΟρο (μάροίθροι>, sorte de plante, cf. Μαραθων; peut-être 
même ne dit-on jamais (χάραΟρο, mais plus probablement 
fxàjοα0ο(2)), π α λ ε θ ύ ρ ι ( π α ρ ά θ υ p o s ) , πελισΊέρι ( περι-

(1) Les lettres grasses indiquent que l'on considère le son en lui-même el par 
conséquent ne doivent pas être épelées. 

" Je l'avais conjecturé, puis j'ai trouvé dans le dict. de Vtachos rrfxàpa#j p]om. 
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ΚΑΤΙ ΠΑΘΗΜΑΤΑ ΙΔΙΑίΓΕΡΑ T O T Η Χ Ο Τ λ 

ΚΑΙ TOT ΗΧΟΤ ρ. 

1. Συναλλάζονται ρ και λ. — α. Συναλλάζονται το ρ και 
το λ με δυο τρόπος, ή σαν είναι σΊήν ίδια λέξη δυο ρ και το 
ίνα γίνεται λ, ή σαν είναι μόνο ενα λ και γίνεται ρ. — β. Σαν 
είναι σΊήν ίδια λέξη δυο ρ και το ενα το πρώτο ή και το δέ-
φτερο — γίνεται λ, τότεςλέ'>επώς έτσι γίνεται άπο ξέμοιασμα, 
δηλαδή για να μην εχΰμε σΊήν ίδια λέξη τον 'ίδιο iηγο δυο 
φορές. — γ. Το ξέμοιασμα είναι το έναντίο της ήχοταιριαξιάς, 
ή σα θέλεις ήχοξεταιριαξιά, ή και σκέτΊα ξεταιριαξιά. 
— δ. Η ξεταιριαξιά όμως η το ξέμοιασμα δεν είναι καθαφτο 
συναλλαξιά· συναλλαξιά θα πέμε, σαν εϊναι οίϊήν ίδια λέξη 
μόνο ενα ρ και γίνεται λ. — ε. ΑΦτο γίνεται για λόγος φυσιο-
λογικές · το ξέμοιασμα εχει λόγος περισσότερο ψυχολογικές. 

2. Ξέμοιασμα ή ξεταιριαξιά σΊο ρ και σΊο λ. — α. Ξε-
μοιασμα παρατηρομε στους συνηθισμένες και πανελλήνιας 
σημερνές τύπος αλέτρι (άροτρον), γλήγορα [γρήγορος), 
λυθρίνι [έρυθρΐνος, κόκκινο ψαράκι), πλώρη (πρώρα), 
φλεβάρης (φεβρουάριος, φεβρουάρις). — β Ακέγεται 
ξέμοιασμα και σΤις λέξες κλιθάρι (κριθάριον, κριθή), μά-
λαθρο (μάραθρον, είδος φυτό, σγκρ. Μαραθών' ίσως 
μαλισΊα ποτ ε μάραθρο, παρά π ιθ ανώτερα μ ά ρ α θ ο W ), π α λ ε-
θύρι (παράθυρος), πελισΊέρι (περισΊέριον), πλοχωρεΤ'2' 

Τό συνείκασα κ'έπειτα τό διάβασα σΊό Βλ. «μάραθ[ρ]ον η. 
(2) Οί συντ ομημένες λέζες έρμηνέβουνται ρωμαίικα σΊήν αρχή τήδ Γ ρα μ μα-

τ ική s, όπα υπάρχει και χωρισΊό κεφάλαιο ή χωρισΊή σημείωση yià τόν κάθε 
όρο. Εδϊ), σΊ απόσπασμα, είναι προσωρινά ξηγημένα σΊή γαλλική τή σημείωση 
(σ. 3 9 6 - 2 9 7 ) · λχόμη κι όπωδ τάχα με, καταλαβαίνει κανεϊs πόση προσοχή 
πρέπει và δοθή σΊά ντόπια, όταν τα συνάζαμε. — Γ«ά τό μάραθο φαίνεται 
•πώς μίλησε κι ό Χατζηδάκης, κοίτ. Byz. Zeitschr., ΐ9θ5, 39a. 
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σΊέριον), πλοχωρεΐ(προχωρεί* Η., R., conv., LG., Naxos, 
Ville(ι)), etc., etc., etc. c. Les exemples anciens les plus 
connus sont : άργαλέος (άλγαλέο?, άλγος), Κέρβελος (Κέρ-
βερος), κεφαλαργία (κεφαλαλγία), ναύκλ)/ρο$ (ναύ-
κραροζ), etc., e tc . .— d. Comme en grec moderne (περι-
σΊέρι et πελισΊέρι, παραθύρι et παλεθύρι), de même en 
grec ancien 011 trouve les deux t'ormes ναύκλνpos, ναύκρα-
pos (avec un sens différent), κεφαλαλγία, κεφαλαργία 
(avec le même sens). — e. Il n'existe cependant nulle part de 
forme άλγαλέος dans les textes; seul άργαλέος, c. à-d. ce 
qui est la faute, s'est maintenu. 

3. Comment a lieu la dissimulation de ρ et λ. — a. Lorsque 
je suis sur le point de dire μάραθρο ou Κέρβερος et que je 
dis μάλαθρο ou Κ έ ρ β ε λ ο ς , l'extrémité de ma langue ne se 
porte pas, soit d'un seul coup, soit peu à peu, des régions de ρ 
aux régions de λ; en d'autres termes, il n'y a pas permutation 

(1) Voir la note en regard dans le texte grec. Voici Γ explication des abréviations 
françaises : H. = Homme; F. = Femme: V F . — Vieille femme; H V. = Homme 
vieux; Jh. = jeune homme; j. p. — jeune pâtre; g. garçon; f. = fillette; J. f. 
= jeune tille; éc. = école (pour marquer que le sujet y va); m. v. = même vil-
lage; â. m. = âge moyen; s. d. = sans dents; conv. = conversation; c. — conte 
(signifie*que les formes recueillies l'ont été tantôt au cours d'une conversation, 
tantôt pendant un conte populaire (pie me racontait le sujet en question); R. — 
rue (signifie que la forme a été recueillie en passant dans la rue et non pas à la 
veillée ou chez le sujet lui-même); L. G. = langue commune (signifie que le sujet 
s'entretenait avec moi en langue commune et non pas dans son patois); le chiffre 
qui suit quelques-unes de ces lettres (p. e., j. p. 16) donne l'âge du sujet. On est 
prié de se reporter, pour l'intelligence de ces détails qui ne sont pas inutiles, aux 
Et. ng. XXIX suiv. Investigations dialectales, Milieux psychologiques vie. Il ne fau-
drait pas croire, en effet, que le paysan parle la même langue dans la rue et chez 
lui. L'étude du langage se fait aujourd'hui sur l'individu et, chez l'individu même, 
il faut distinguer les moments. Je suis heureux d'ailleurs sur ce point de m'être 
rencontré, dès 1892, avec mon éxninent ami M. l'abbé Rousselot, sans (pie nous 
nous soyons donné le mot l'un à l'autre. 
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(προχωρεί' Α., δρ., ο., ΚΓ., σΊη Νά|ο , Χώρα) κτλ. κτλ. 
κτλ^Κ — γ. Ύάρχαΐατά, 7ΠΟ γνωσΊά είναι ' άργαλέος (άλγα-
λέος, (χλγ os) ,Κέ ρ β έλος (Κέρβερος), κεφάλα, ργ ία (κεφα-
λαλγία.), ναύκλη ρος (ναύκραρος) κτλ. κτλ. — S. Οπως 
σΊη γλωσσά μας (περισΊέρι και πελισΊέρι, παραθύρι και 
παλεθύρι), ετσι και σΐην αρχαία βρίσκονται οι δυο τύποι 
ναύκλνρος, ναύκραρος (με ζεχωρισΊη σημασία το καθένα), 
κεφαλαλγία, κεφαλαργία (με την ΐδια σημασία). — ε. 
Αλγαλέος όμως Skv υπάρχει πουθενά σία κείμενα και σώ-
θηκε μονάχα 6 άργαλέος, $ηλαδη το λάθος. 

3. Πώ? γίνεται το ζέμοιασμα σΊο ρ και σΐο λ. — α. Οταν 
πάω νά πω μάραθρο και λέω μάλαθρο, Κέρβερος και λέω 
Κέρβέλος, τάκρόγλωσσό μου Skv πηγαίνει μονομιάς η και λίγο 
λίγο άπο τά κατατόπια του ρ σΊά κατατόπια του λ, $ηλα$η S ε 

( |) L'étude des formes dialectales (ou paloiscs) étant aujourd'hui devenue très 
rigoureuse, il est bon, quand on recueille tel ou tel mot, d'en marquer exacte-
la provenance, en indiquant non seulement le pays et le village, ce qui va de 
soi, mais le sexe, l'âge du sujet parlant, ainsi que les circonstances où le mot 
a été recueilli (dans un conte ou dans une simple conversation, dans la rue où à 
domicile). En Grèce, il y a aussi quelque intérêt à savoir si la langue de l'individu 
observé est purement dialectale ou s'il ne s'est pas servi en vous parlant de la 
langue commune. Pour les formes que j'ai moi-même entendues sur place, j'ai 
donc cru devoir faire usage d'une série d'abréviations qui répondent aux desiderata 
énoncés et dont voici l'explication: A. = Αντρας; Γ. Γυναίκα; ΓΓ. = γριά γυναίκα; 
U. =παλληκάρι ; δ. δ.^δ/χω» δόντια; υ. — ομιϊία ; π. —- παραμύθι ; ΚΓ. — κοινή 
γλώσσα ; μ. κ. = μεσόκοπος, μεσόκοπη ; άγ. = άγώρι ; ί. χ. — ί'δίο χωριό; Κ.^κο-
ρίτ σι; κ.—κοριτσάκι ; σκ. — σκολειό (qui va à l'école); ΑΓ. = avrpas γ épos ; le 
chilfre qui suit les lettres Γ . , Κ., κ., άγ., ou la mention d'un nom de profession 
(βοσκόπουλο), marque luge des personnes; le point d'interrogation (? ou ; en 
grec) marque que l'on ne se rappelle plus exactement le sujet observé. — Voir la 
note en regard, dans le texte français. Ces explications en français résument tout 
un chapitre du texte original où les choses sont dévéloppées tout autrement et 
plus en détail. Voir p. 2 9 5 , n. 2. 
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proprement dite. — b. Le phénomène est différent; au moment 
même où je vais dire μάραθρο, j'oublie que je dois former 
deux ρ dans ce mot et il me semble que le premier ou le second 
est et a toujours été λ. Mais, si /oublie et s il me semble, c'est 
donc que le mouvement est purement psychologique. — c. Il 
l'est aussi pour d'autres raisons; car, avant d'ouvrir la bouche, 
je préentends, en quelque sorte, les sons que je vais émettre. 
Et cette préaudition me fait à demi sentir que je dois former 
tout à l'heure dans le même mot deux fois le son p. — d. Mais 
j'estime alors que cette répétition n'est pas un avantage pour 
moi et que donc il est plus juste de ne former qu'un seul p. 
C'est pourquoi j'en arrive à penser que λ est le juste son, et 
d'un trait je cours aux points linguaux intéressés dans la pro-
duction de λ . sans passer tout d'abord par les points linguaux 
intéressés dans la production de p. — e. La préaudition et 
l'oubli, à l'état simultané, ne sont pas des mouvements con-
tradictoires de mon cerveau. Je préentends bien deux p , mais 
comme il n'y en a qu'un qui me convienne, j'oublie l 'autre im-
médiatement et je fais λ. — f . D'autre par t , si je remplace ρ 
par λ et non point par autre chose, c'est que λ ressemble à ρ 
plus qu'à tout autre son. P. e., pour former un λ alvéolaire au 
moment où j'allais former un ρ alvéolaire, il me suffît de faire 
cesser la vibration de la pointe de ma langue, en l 'appliquant 
contre les gencives médianes intérieures. A la même minute, les 
paroislatérales de ma langue s'appliquent contre mesdeux rangées 
dentaires supérieures. — g. Remarquons encore que la dissimi-
lation, dans la langue ancienne, atteint le second, tandis qu'elle 
atteint aujourd'hui le premier p. En d'autres termes, la préaudi-
tion est plus rapide chez les modernes. — h. Quant à quelques 
dissimilations similaires de ν, ce n'est pas ici le lieu d'en parler. 

4. Quand se produit la permutation proprement dite de λ et de 
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γίνεται καθαυτό ήχοαλλαξιά ταχτική. — β. Γίνεται κάτι άλλο· 
τη σΐιγριη που θα πώ μάραθ ρ ο, ξεχνώ πώς εχω να μορφώσω 
δυο ρ και μου φαίνεται πώς το πρώτο η το δέφτερο είναι κει-
τανε πάντα λ. Αν όμως μου φαίνεται κε αν ξεχνώ, σημαίνει 
πώς είναι ψυχολογικό το κίνημά μ&. — γ. Είναι ψυχολογικό 
και για κάποιας άλλΰς λόγΰς · πριν ανοίξω το σΊόμα, προακέω 
τΰς ηχΰς πδ θα βγάλω. ΑφΊό μΰ το προάκΰσμα με κάνει και μι-
σονοιώθω πώς θα μορφώσω δυο φορές σΊην ίδια λέξη τον ήχο ρ. 

δ. Μά νομίζω τότες πώς δε μΰ συφέρνει να δεφτερώνω ετσι, 
και λοιπόν πώς το σωσίό είναι να μορφώσω ενα ρ μονάχα. 
Γίά τδτο θαρρώ κιόλας πώς το λ είναι ό σωσΊος ήχος, και για 
τδτο τραβώ με μια δρομιά σ1ά γλωσσοτόπια τδ λ, χωρίς πρώτα 
να περάσω άπο τδ ρ τα γλωσσοτόπια. — ε. Το να προακέω 
και να ξεχνώ συνάμα, δε σημαίνει αντίθετα κινήματα τδ μυαλΰ 
μΰ. Ιίροακέω δυο ρ, και πειδη το ενα δε μΰ σΊρέγει, το ξεχνώ 
αμέσως και κάνω λ. — ζ. \\άζω λ άντις ρ κι όχι άλλον ήχο, 
γιατί περισσότερο μοιάζει το ρ με το λ, παρά με κάθε άλλονε. 
Λ. χ., για να μορφώσω γουλόπιασΊο λ, εκεί πδ εϊτανε να 
μορφώσω γΰλότρεμο ρ, φτάνει να πάψιι το τρεμοκίνημα σΊά-
κρόγλωσσό μΰ και τάκρόγλωσσο νά κολληθή σΊά μεσιανά τα 
μεσογέλια. ΙδιοσΊιγμις, κολνΰνε καιτά γλωσσόπλεβρα σΊάπάνω 
πλαγίοδοντα. — η. Π ρέπει νά σημειώσαμε άκόμη πώ>ς ή 
άρχαία κάνει το ξέμοιασμα σΊο δέφτερο, εμείς σΊο πρώτο ρ. 
Δηλαδή, το προάκΰσμα σε μας γίνεται πιο γλήγορα παρά σΊΰς 
άρχαίΰς. — θ. Γίά παρόμοια ξεμοιάσματα τδ ν, μιλΰμε άλλδ. 

4. Ιίο'τε γίνεται ή καθαφτο συναλλαξιά σΊο ρ και 
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p.-— a. Nous avons appelé permutation ou changement pho-
nétique proprement dit l'aboutissement d'un λ unique à un ρ dans 
le même mot. — />. En lait de changements phonétiques, nous 
connaissons donc les suivants, qui se produisentW : 

1. devant des continues sourdes, c'est à savoir : 

a. devant la labiale (labiodentale) φ : αδερφός [άδερφν, 
αδέρφια, ξάδερφος, άξάδερφος, ξαδέρφι), άξαδέρφν, 
άξαδέρφια, ξαδέρφια ou encore άδερφάτο et, άδερφο-
σύννj, άρφα (et άρφαβήτα ou άρφάβητο, ά | ο φ α β η -
τάρι), δερφίνι, κόρφος (ou γ κόρφος, et γκόρφι, Πετ. 
ΘΓ. 8 7 ) ; 

G Μ. ν. LM2., 1, |). 26, I. 2 Ιχ ( = G. Meyer, Cr .C. , 280) 
άδερφία (ms de 1 555 , ν. LM2., I, p. v); DG. s. vJ2) ( = Wil-
helm Schulze, KZ. XXXIII, p. 22Γ), n. 10); κόρφος (à peu 
près de la même époque, v. MB Ch., p. î o q ) ; 

G A. (b. é.) v. Dieterich, GGS. , p. 107 άδερφις ( Β G Fi. 
Vlï, p. 288 , N. 22 , 1 ; toutefois, la pierre porte : i ΑΔΕΡΩΙΟ 
A Y T O 8 | C f t M A T O 0 | I K O N O C A Y n i r | MONAZONTOCKA | 
IMAPIAC. M. J)uchesne lit : Àie[X0o]is αύτδ. Σωματοθν[κη\ 
Κ όνονος. . . μονάζοντος και Μαρίας. Isaurie, ép. chr . ) ; ΑΜ. 
XIV, p. 2 46 , Ν. ί ο , 1. ίο άδερφίων ( = VV. Schulze, 1. c » , 
p. 227 ; Asie Mineure, vc-vic siècle de notre ère; αδερφός, 
comme l'écrit W. Schulze, p. 227, n'existe pas sur l'inscription : 
c'est αδελφός qu'on trouve aux 11. 6-7); CIA., III, N. 3531 , 

(1) Dans les exemples qui suivent, on commence toujours par le grec moderne 
(— contemporain), sans indication spéciale, puis on passe au grec médiéval 
(i M.), au grec ancien ( = G Α.), dans lequel on distingue l'époque post-classique 
ou basse époque (— b. é . ) , et l'époque classique ( = é. c . ) , dans le texte grec π. έ. 
(=- παρακατιανής εποχή*) et κ. έ. ( = κλασσικής ίποχής). 

(2) L'abréviation du texte grec signifie : ψά£ε τή λέξη (cherchez le υιοί). 
m L'abréviation grecque 0. εί., signifie όπου είπαμε. 



[89] E S S A I I)E G R A M M A I R E H I S T O R I Q U E . 301 

σΊο λ. — a. Συναλλαςιά ή καθαφτο ήχοαλΧαζιά είπαμε, όταν 
είναι σΊη ν ίδια λέξη μόνο ενα λ χα ι χατασΊα λάζει σε ρ. — 
β. Συναλλα'ζιες γνωρίζω τις άκόλΰθες· γίνονται άφτές^ 

1. με κατοπινός ζακολΰθντικχς άχορδόηχος, δηλαδή 

α. με το χείλόηχο (δοντοχειλότριφτό) φ· αδερφός (αδερφή, 
αδέρφι α, ξάδερφος, άςάδερφος, ξαδέρφη, άξαδέρφη, 
άξαδέρφια, ξαδέρφια, ή χι άδερφάτο, άδερφοσύνη), 
όίρφα (χι άρφαβήτα ή άρφάβητο, άρφαβητάρι), δερ-
φίνι, χόρφος (ή γχόρφος, χα ι γχόρφι Πε'τ. ΘΓ. 87) ' 

ΜΑ. κ. ΛΜΛ Α', σ. a 6 , γρ. <>Ji ( = G . Meyer, Cr. C., 280) 
άδερφία (κωδ. τΰ ι 5 5 5 , κ. ΑΜ2., Α', σ. V) • DC. ψ. τ. λ.(2) 
( Willielni Schulze, ΚΖ. XXXIII, σ. 9 2 5 , σμ. ί ο ) χόρφος 
(κοντά της 'ίδιας εποχής · κ. MBCh., σ. ι οq ) · 

ΑΕ (π. ε.), κ. Dieterich, GGS., σ. \οη άδερφις ( = B C H . 
VIL σ. 9 3 8 , άρ. 9 9 , ι" ή πέτρα ομως γράφει τ Α Δ Ε Ρ Ω Ι -
CAYTOy |ΟΩΜ ΑΤΟΘ| I K O N O C A Y n i r | MON AZONTOCKA 
IΙΜAPIAC. Ο L. Duchesne διαβάζει· Αίε[λρο]& αντδ. Σωμα-
τ ο 0 λ / [ κ » 7 ~ | Κόνονος.. . μονάζοντος και Μαρίας. Ισαυρία, χρ. ε . ) · 

ΑΜ. XIV, σ. 26G , άρ. ι ο , } ρ. 10 άδερφίων ( = W. Schulze, 
ο. εί.^ι,σ. 99 y · Mf κρασί α , E-Ç αιώνα Χρ.· αδερφός, καθώς 
τόχει ο W. Schulze, σ. 997, υπάρχει σΊήν έπιγραφή' λέει 
αδελφός, γρ. 6 - 7 ) · GJΑ., 111, άρ. 3 5 3 ι , γρ. 9-3 αδερφοί 

(|) Sràs τύπας πα καταλογίζαμε, αρχινάμε πάντα με τά νεολληνικά 
(δηλαδή τα σημερνά και συ^καιρίτικά μας), χωρί? νά τύ δηλώναμε και με κα-
νένα σημείο ζεχωρισ7ό · έπειτα έρχανται τα μεσαιωνικά (— Μ. Α . ) , τάρχαΓα 
έλλιινικα (=Α. Ε.), καί σ'ά^τά μ̂ σα ζεΰιακρίναμε δυο εποχές, τα μετακλασ-
σίκα ή έλλ. παρακατιανής εποχής (= π. ε.) πα* τά κλασσικά (—κ. ε.). Γ«ά 
παρακατ<ανά opws λογαριάζαμε όσα δεν εη-αι τ» πέμτα, τέταρτα ή καϊ τρίτα 
αιώνα πρό Χρισίύ, λοιπόν άπό το δέ^τερο αιώνα και κάτω. 

(i) Ar/λαδί) τήλέξη. 
Λ>/λαδ>) ο π ο ν ε ίπ α μ ε ( — /. c. ). 
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11. 2-3 άδερφοι (Ε[ύ]γένιος ώ\δε κΐιχε, άδερ|φοί. ή χάρις τα | 
Xptd1[ë. M. Bayet, Β G Η. I, ρ. 3 9 7 , Ν. 3 (pl. XV, 3) lit : 
Έύ]γένιος γ\δε κΐιχε άδερ\φο[ί])); Sterret t II, Ν. /499' 

εΐδία μ,ητρί Αύρ. Τερτυλλ^; Asie Mineure, ép. rom.) ; 
A M., 1. c., 1. 12 αδερφών (ν. ci-dessus άδερφίων); 

b. devant la dentale ou interdentale θ : άπαρθινος (εττα-
ληθινός, Chatz. Αθ. I, 4 8 3 . Crète) , θάρθώ, θάρθω, 
νάρθώ, νάρθω, ήρθα. κιρτάρι (c.-à-dire d'abord κιρθάρι, 
de *κιλθάρι, κλιθάρι, κλιθάριον MBCli., ρ. 4 3 , Chypre; 
c'est le κριθάρι de la langue commune) ; 

CM. v. Imb. III, v. 153 ( = S . P . , p. 9/4) ήρθες (éd. et réd. 
en 1 6 3 8 , v. Essais, I , p. 12) ; Eroph. p. 3oy , ν. 3 o 5 νρθα\χε, 
p. 317 , v. 5 k i ήρθασι (entre 1600 et î i i a o , v. Essais, II, 
p. 2 7 6 - 2 7 7 ) ; LM2., p. 12 , p. 5 , 2 2 , ήρτεν. p. i 3 , 5 
ήρταν, j). 1 h, 10 νάρτχν, p. \k, 11 αν ερτης, p. i o 3 , 2/1 
θελειν έρτήν (== G. Meyer, Gr. G., p. 281 , v. ci-dessus 
άδερφί;α; à Chypre, ήρθε devient ήρτε, et l'on a toujours , de 
même, ρτ pour ρθ, v. S. Ménard, Αθ. VI, p. 157, 3N. 1); 

G A. (b. é.). G PB. , p. 3 2 , Ν. 10 , col. 2 , 1. 1 1 εαν δε επελθω 
(cc/corrigir taus ρ v dit Wessely, au même endroit W; en d'autres 
termes, le ρ qui se trouvait d'abord sur le papyrus a été corrigé 
en λ ; 3 2 ι / ι de notre ère; v. Dieterich, G G S., p. 108) ; 

c. devant la fricative gutturale ou postérieure χ , il est p ro-
bable que λ devient p , mais je ne connais aucun mot popu-
laire qui en témoigne, si ce n'est 

G A. (b. é.). Le Bas, Inscr. gr. et lut., Paris, 1 8 3 7 - 3 9 , 
lasc. 5 , p. 161, N. 228 ( = Dieterich, G G S . , p. 107 et n. 1) 
Κ α ρ χ η δ ό ν ι ε (? Le Bas traduit ccnée à Cartilage d; si c'est 

(I) L'abréviation du texte grec, (. μ. (— Îhio fxspos), signifie précisément au 
même endroit; c'est une nuance de plus que I. c. — ό. εϊ. (voir plus haut, p. 3 o o , 
11. 3 ) , lequel ne conviendrait pas ici, le renvoi étant trop proche et l'aor. indi-
quant le renvoi comme plus éloigné. 
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(E[ù]yéwos ώ | ί ε κΐμε, άδερ\φοί. ή χάρις τδ | ΧρισΊ[ΰ. Ο Bayet, 
Β G Η. I, σ. 397» άρ. 3 [π'ν· 'Ό διαβάζει Εύ\γένιος ω\δε 
κΐμε άδερ\φο[ί]) · Sterret II άρ. Α99· 5-6 αδερφοί (τή 
ειί/α p?Tpi Αύρ. Τερτυλλ)? · Μίκρασ/α, ρ. ε.)· ΑΜ., ο. εί., 
γρ. ι a αδερφών (κ. π. ά. άδερφίων)' 

β. με το δοντότριφτο ή μεσοδοντότριφτο θ· ά π α ρ θ ι ν ό ς 
(έπαληθινός, Χατζ. Αθ. A', h83, Κρ^/τ*/), θάρθώ, θάρθω, 
νάρθώ, ναρθω, ήρθα, κιρτάρι (δηλαδή πρώτα κιρθάρι, 
από τό * κιλθάρι, κλιθάρι, κλιθάριον MBGh., σ. Α3, 
Κύπρο, το κοίνο κριθάρι)· 

ΜΑ. κ. HjU-π. Γ , στ. ι 53 ( = S. Ρ.σ. 9^ ήρθες (εκδ. και 
σύντ. στα, 1638 , κ. Essais, 1, σ. i s V Ερω(ρ. σ. 3ο7, 3ο5 
ήρθαμε, σ. 317, 0*7. 5 Α ι ήρθασι (μεταξύ ι 6ο ο κα« 16 s ο , 
κ. Essais, II, σ. 276-277)' ^Μ2., σ. [χ, ι 2 , σ. 5 , 2 2 ?}ρτεΐ>, 
σ. ι 3 , 5 ήρταν, σ. ι [χ, ί ο νάρτουν, σ. ι Α, 11 άν ερτγς, 
σ. ι ο 3 , 2Α θέλειν ερτήν (=G. Meyer, Gr. G- ,σ . 281, κ. π. 
ά. ά^ερίρ/α · <τ7?/ί> Κύπρο, το )'/ρ0ε γίνεται ήρτε, κ ετσι πάντα 
ρτ άντις ρθ, κ. Σ. Μενάρίο, Â61. Ç , σ. 157. άρ. ι)· 

ΑΕ (π. ε.). GPR., σ . 3 2 , άρ. ί ο , σ7λ. 2 , γρ. 11, εαυ ίε 
επελθω («λ corrigirt ans ρ » Wessely, σΊό ϊ. μ.'^, διωρθωμένο 
διιλαδή σΊόν πάπυρο τό ρ, πδ είχε πρώτα, σε λ · 32 ι) 2 Χρ. · κ. 
Dieterich, G G S., σ. ι ο 8 ) · 

γ. με τό κατώτριφτο ή λαρυγγότριφτο χ, πιθανό νά γί-
νεται ρ το λ, μα δε γνωρίζω λέξη δημοτική πδ νά μας τό δείχνη, 
παρά μόνο 

Α Ε (π. έ.). Le Bas, Inscr. gr. et lat., Π αρίσι, 183 , φυλλ. 
5, σ. 161, άρ. 228 ( = Dieterich, G G S., σ. ιοη και σμ. ι ) 
Καρχηδονία (; ο Le Bas μεταφράζει renée à Garthageτ> · αν 

1 Η συντόμεψη ί. μ. σημαίνει ίδιο μέρο?, κάτι περισσότερο δΐ}λαδή από 
τή σνντόμεψη ΰ. εί [κ. π. ά. σ. 3οο , σμ. 3 και σγκρ. τό λατινογαλλικό I. c. — loco 
citdlo). Η έννοια μέ τόν άόρισΊο αλλάζει χρωματιά, επειδή κι ό άόρισΊos δηλώνει 
κάπως πιο απόμακρο μέρος ( καθώς κ'ή μετοχή citato). 
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\αλχηδόνιος, -/a (v. Dieterich, L e . , 11. 1), alors cet exemple 
appartient au changement λ κ ρ κ ^ ί c'est Κ α λ χ η δ ό ν ι ο ς , sa 
place est bien ici; v. aussi Pape-Benseler, W G En., s. ν . Κ α λ -
χηδών, on trouve également des Κ α ρ χ ν δ ό ν ο ι ; si c'est Καp-
χ ν δ ό ν ι ο ς , de Carlhage, il n'y a pas permutation); 

d. devant la fricative bidentale s : έβγα ρ ση (Santorin, Méro-
vigli, VF., s. d., c., L. C.('2); εβγαρ σν = εβγαλση, qui veut 
dire promenade, σερ γιάνι, ou plutôt, comme elle disait, σιρ^άνι; 
le t. est seïran; donc, le i de σιριάνι est santorinien; on le 
recueille aussi à Ghio, dans le même mot); 

GM. v. Wessely, Pap. El-F., p. 2 2 9 , N. LXXII1, i 3 , 1. 2 
(— W. Schulze, 1. c . , p . 229 , et Dieterich, GGS., p. ι ο 8 ) σ α ρ -
σικαρια (c.-à-d. celui qui fait des salsicia, le charcutier (Wes-
sely), le σαλσικοπώλνς DG., cherchez ce mot, le άλλαντο-
πώλης, εκείνος πα παλεΐ χοιρινά); 

2. devant les continues sonores, c'est à savoir : 

a. devant la labiale (labiodentale) β : λ ρβανίτης, Αρβα-
νιτιά, βορβος (βολβός, sorte de racine d'oignon, v. MAEJ3) , 
v. le motW, et globe de l'œil, Dict. VI., Vyz., Legr. etc.), 
χαρβάς (χαλβάς, Santorin, Pyrgos, .11., c., L G. (5), et Ghio, 
parfois G P.); 

G A. (b. é.). G 1 Α., III, 2171 Καλλίπολις\()ρβίν\Μιλ7ΐσία,\ 
Σωσικράτα | Ραμνασία | γυνή · Ν. y à, 1 Γα 'ία ( 0]ρβία ; J H S., 
XII, p. 2 !\ A-2 !\ 5, 1. 27 Ορβις Απολλωνία (W. Schulze, 1. c., 

(1) Dans le texte grec, λ. ( = λέξη) signifie proprement (à ce) mot, s. v. 
(2) V . p . 2 9 6 , 1 1 . 1. 
(,t) Μέ^α Αεζικον της έλληνικής ^λώσσ>;>, ΚνέσΊη ΚωνσΊαντινίάον, Athènes, 

Î 001. 
(4) Dans le texte grec, δ. τ. λ. —htès τη λέζη; la nuance ψά£ε (au lieu de 

δίέ?) contient sou\ent une indication utile au chercheur. 
(5) V. p. 296 ,11. 1. 
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είναι Χαλκηδόνιος ,-ία, κ. Dieterich, ο. ει., σμ. ι , τότες πάει 
σΊο λκ = ρκ · αν είναι Καλχιτδόνιος, ταιριάζει εδώ' κ. και 
Pape-Benseler, W G E n . , λ.Μ Καλχηδών, εχει και Καρχηδό-
νος αν είναι Καρχηδόνιος, από το Carlhago, δεν υπάρχει συ-
ναλλαξιά)' 

δ. με δοντοδοντότριφτο ς- έβγα ρ ση ('Σαντορίνη, Μεροβίγλι, 
ΓΓ. ,δ.δ. ,π., ΚΓ('2)· εβγαρση εβγαλση, θα πη σεργιάνι, 
και μάλισΊα, όπως μο τολεγε, σιριάνΐ' το τέρκ. είναι 
σειράν λοιπόν το ι στο σιριάνι είναι σαντορινιό' άκέγεται και 
στη Χ ιό, στην ίδια λέξη) ' 

ΜΑ. κ. Wessely, Pap. El-Γ., σ. 2 a y, άρ. LXXIII, ί ο , γρ. a 
( = W. Schulze, δ. εί., σ. 229, καί Dieterich, G( 10., σ. ι οο 
σαρσικαρίΰ (εκείνος δηλαδή πο κάνει salsicia, 6 charcutier, Wes-
sely, ο σαλσικοπώλης, DG. ψ. τ.λ.,ό άλλαντοπώλης, εκείνος 
πο πολεί χοιρινά) ' 

με κατοπινές ξακολοθητικος χρρδόηχος, δηλαδή 

α. με το χειλοηχο (δοντοχειλότριφτο) β' Αρβανίτης, Αρ-
βανιτιά, βορβός (βολβός, είδος ρίζα κρομμυδίο, κ. Μ ΛΕ.(3), 
δ. τ. λ. C'), καί σφαίρα το ματίο, Αεξ.α \\λ., Βυ£., Legr. κτλ.), 
χαρβάς (χαλβάς, Σαντορίνη, II ύργος, Κ., π . , ΚΓ.(5), και Χιό · 
κάποτε και σΊήν ΙΙολί/)· 

ΑΕ. (π. ε.). GIA., 111, 2171 Καλλίπολις\ ( )ρβίο] Μίλησία,\ 
Σωσιχράτο j Ραμνοσίΰ | γυνή · άρ. η h , ι Γαί'ΰ [Ο] ρ β ίο · JII S., 
XII, σ. 2/ ιά-2ά5, γρ. 27 6 ρ β ις Απολλώνιο (ό W. Scliulze, ο. 

W Αηλα&ήλέξη. 
Κ. σ. 2 9 6 , σμ. ι . 

( ,) Μέγα Αεξικόν τής έλληνικής γλώσσης, ΑνέσΊη Κ,ωνσΊαντινίδου, Αθήνα, ι ()01. 
Αηλαδή δ ί è s τή λέξη· αλλάζει λιγάκι το νόημα με τον 6ρο ψ. τ. λ. (κ. 

π . ά. σ. 3ο ι , σμ. 2 ) , π» μπορεί κάτι περισσότερο να μας βοηθήση σΊο ψάξιμο, 
επειδή κ 'είναι κάποτες ή λέξη κρυμμένη σία λεξικά ( λ . χ. σΊο Γλωσσάριοτά 
Αουκάγκη). 

'5) Κ. σ. 296 , σμ. ι. 

MÉMOIIIES ORIENTAUX. 2 
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]). 229 , se demande s'il n'y a pas là Ολβιος; v. cependant 
CIA., III, a8a3 Εμνησθη έπ άγαθγ\ [ίυθονίκης Μάαρκος\ Or-
bius, et J H S., XII, 226 , 2 ΕπισΊατέοντος ΙΙλεισΊάρχΰ \ τΰ 
ΙΙλεισΊάρχζ Ολβέως; p. 226 , 1, 1 Αιί'όλβίω; aussi Dieterich, 
1. c., 108); le ρ dans le nom propre Βαρβίλληα ( Β α λ β ί λ -
λε«α etc., Dieterich, ibid.) peut reposer sur une dissimilation; 

b. devant la dentale ou interdentale S : 
G M. v. LM2., 1, j). 26 , 1. Γ) σορδάτΰς, 1. ι 5 σορδάτοι 

(= σολδάτοι, G. Meyer, Gr. G., 281) ; L. G. : σολδί; 

c. devant Ja fricative gutturale ou postérieure γ : Β α ρ γ ά -
ροι, Βΰργαριά (v. aussi P. /181, 1); 

GM. v. LM2., I, p. 206 , ià et iG ( MB Ch., A3 et 
G. Meyer, Gr. G., 2 8 1 ) Β ΰ ρ γ ά ρ ο ι ; Imb. Il (cette version est la 
plus ancienne et îa rédaction probablement du xiv ou xve s., 
v. Essais, I, 12) porte sur le litre et donne partout (de même 
les autres versions) Μαργα,ρώνα (c.-à-d. * Μ α λ γ α ρ ώ ν α , 
*Μαλγαλωνα, cf.Ο Maguelonne; cependant le nom propre 
Μ α ρ γ α ρ ί τ α peut n'être pas resté étranger à ce changement); 

d. devant la dentale ζ , je n'ai recueilli et je ne connais 
aucun ρ pour λ ; 

3. devant les explosives sourdes, c'est à savoir : 

a. devant la labiale π : άνέρπισίος (ΙΙετ. Θ. Γ . , 8 7 ) , 
èpniSct (Thuinb, G G.. 17), έρπίζω («ελπίζω έλπιζα oder 
ερπιζα (und auf Kreta ορπιζα)η, Hatz. Einl. 6 2 ; ccauf deu 111— 
sein [?] und sonst ηρχΰμΰν, νρπιζα = ήλπιζον -ο, ibid., 7 1 ) ' 
Κ ρ π ι ν ί κ η ^ Α θ . VI, j 58 , S. Ménard, Chypre), κάρπης (κάλ-
πικος, ibid.), Μ ε ρ π ο μ ε ν η (Μελπομε'ΐ»?/, Ελπινίκη de la 
langue savante, ibid.), όρπίδα (Foy, L S . , A i , Crète), όρπίδες 

(1) Celle abréviation se rend exactement en grec moderne par σγκρ. — σύγκρινε, 
au lieu de πρβλ. , qui est savant. 
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ει., σ. 2 2 9 , ρωτά μήπως χ είναι Ολβιος- κ. ώςτόσο CIA. , 
III, 38·23 Εμνήσθη επ'άγαθ^ ΙΙυθονίκης Μάα,ρκος\Orbius, κα; 
JHS., XII, 2 2 G, 2 ΕπισΊατέοντος ΥΙλεισΊάρχα | τδ Πλεισίάρχΰ 
Ολβέως· σ. 2 2 6 , ι , ι Δίί όλβίω · και Dieterich, δ. ει., ι ο 8 ) · 
ή Βαρβίλληα (Βαλβίλλεια κτλ., Dieterich, ΐ. μ.) μπορεί νάναι 
κι από ξέμοιασμα · 

β. με δοντότριφτο ή μεσοδοντότριφτο δ · 
ΜΑ. κ. ΛΜ2., Α', σ. 26, γρ. 5 σορδάτους, γρ. 15 σορ-

δάτοι (= σολδάτοι, G. Meyer, Gr. G., 281) · ΚΓ. σολδί' 

γ. με κατώτριφτο ή λαρυγγότριφτο γ· \ϊζργάροι, Βουρ-
γαριά [κ. και Ρ. Α8ι, ι)· 

ΜΑ. κ. ΛΜ2. Α', σ. 2θ6 , Λ και ι 6 (=MBGh. , 43 και 
G. Meyer, Gr. G., 281) Βΰργάροι • ό Ημπ. Β (ό πιο άρχαϊος· 
συντ. πιθανό αι. ιδ' ή ιέ, κ. Essais, I, 1 2) εγει σΊον τίτλο καθώς 
και πάντα (ετσι κ'οί άλλε? παραλλα)'έ$) Μ α ρ ^ α ρ ώ ΐ ' α [δηλαδή 
*Μαλγαρώνα, *Μαλγαλώνα, σγκρ.1 Maguelonne · μα μπορεί 
νά βοήθησε κ ή Μαργαρίτα)· 

δ. με δοντότριφτο ζ, δεν άκασα και δεν ξέρω κανένα ρ 
άντις λ · 

3. με κατοπινές ξαφνικές άγορδόηχρς, δηλαδή 

α. με το χειλόκλεισΊο π· άνέρπισΊ ος (Πετ. ΘΓ., 8 - ) , 
έρπίδα (Thumb, GG., 17), ερπίζω (« ελπίζω έλπιζα ο (1er 
ερπιζα (und au Γ Kreta όρπιζα)», Hatz. Einl. G 2 · « auf den 
Inseln [?] und sonst ήργβμαν, ήρπιζα = ήλπιζον », ί. μ., η ι ) , 
Ερπινίκη (À0. Ç', ι Γ)8, Σ. Μενάρδος, Κύπρο), κάρπης (κάλ-
πικος, ι. μ.), Μερπο μένη (Μελπομένη, Ελπινίκη της 

'' Λί;λαδϊ) σύγκρινε, π* τό καταλαβαίνει ό καθένας, άντϊς τό π ρ β λ . , 
7Γοϋ δύσκολα καταλαβαίνεται. À ν ά γ χ η hèv υπάρχει να είναι ό τύττο$ άρχαΐο? 
όπως το cf. γαλλικά · το σγκρ. σημαίνει απαράλλαχτα τό ιΒιο. 
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(Ghalk. Ν L., 35ο) , όρπίζω (Eoy, !. c., S. Ménard, I. c., 
p. i 5 7 ) ï 

G M. v. A S S., 9 2 Août, p. 529 Ε ( Tomaschek, W. Sh., 
t. ι 9/1 (1891), p. -Γ) = W. Schulze, ]. c., 9 9 6 ) κατέλαβε 
WifJ'jviav sis εμπόριον λεγόμενον Κ ά ρ π ι ν (Mer noire, côlenié-
ridionale); D G. v. le m o t ( = W . Schulze, J . c., p. 995,11. i o ) 
κόρπος; LM2., I, 071, 90 ( = G. Meyer, 1. c., 981 ) κ ο ρ π ω -
μένοι (c.-à-d. blessés par les Sarrasins); D G. v. le mot ( = 
W. Schulze, L c.) κορπώνω; LM 2 . , I, 9 8 8 , i 3 ( = MBGli., 
43) όρπίζομεν; ibid., 3G6, 99 όρπίζΰν; 

G A. (b. é.) GIA. III, N. 3A66 (pour cet exemple et pour 
ceux qui suivent, v. G. Meyer3, 9 3 6 , W. Schulze et Dieterich, 
11. cc.) κυμητήρι\ov Èpm§i\o οίκοδο\μΰ (ép. chr.); A M., XII, 
p. 9 56 , N. 9 5 Ερπιδοφόρο\υ τΰ κ(αί) Έύτυ\νεία πριμειπί|λ« 
Μπι\χάρμα, ήρωα (l'esj)i'it rude est de l 'éditeur; ép. chr. et 
rom., Philadelphie, Asie Mineure); GIA. III, M . 1909 , I. 1 9 8 

Γ λΰκερος Έρπινείκΰ (milieu du 111e s. de notre ère); GIA. III, 
N. 3596 Ζώ\σιμος\\Υ,ρπινίκο\υ\ ένθάδε κί[τε] (ép. chr.); Ami. 
1 st. arcli., 1861, p. /17 Ερπ\ς θεά δούλη παρακαλεί μηδένα τε-
Οήναι προς αυτήν (ép. chr., Sparte); GIA. III, Ν. 8 ι (col. 9 ) 

ΕύέρπισΊος \ 7,\ωσί\μα (milieu du 11Γ s. de notre ère); A E M O . , 
VII, 181, W. 38, (ιγλ\υκυτάτη Καρπΰρνί\a έ]αυτδ νύνφη (ép. 
rom.); 1GS1. , N. 1703 Καρπΰρνία(ι)\ Ηράκλεία(ί) Καρ\παρ-
νίαι Upa κλείαι τήι μητρ\\εποίει (ép. chr .) ; G I G. Il, N. 3 6 6 5 , 
1. 53 (p. 998) Καρπόννιος Ζώτιχος (pas antérieur à Marc A u -
rèle, 11e s. de notre ère); G I A. 111, N. 1 1 9 8 , 1. 9 3 Καρπούννιοϊ 
Απολλώνιος (9/10 de notre ère; tous ces noms nous ramènent au 
nom romain Calpurnius, qui pourtant se lit aussi en latin Car-
purnius G I L. VI, 1 h 1 53; v. W. Schulze, I. <·., p. 9 9 8 ) ; 

G A. (ép. cl.) ν. I G S., I, IN. i 3 7 9 ( W. Schulze, I. c., 
j). 9 3 9 ) Σαρΐίινγίς( ΣΑΡ11ΙΓΓΙΣ, de σάλπιγζ, comme le veut 
W. Schulze, ibid. et 11. 9 ; nom de femme, vc s. av. J .-G. ; Béotie) ; 
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καθαρέβΰσας· ï. μ.), όρπίδa (Foy, LS, h ι , Κρ7/τ>;), όρπίδες 
(Chalk .NL. ,35ο) ,όρπίζω (Foy,o. εί.,Σ.Μενάρδος,ο.εί.,σ. ι 5 y)· 

ΜΑ. κ. ASS. 2â Αβγ., σ. 522 Ε ( = Tomaschek, W. Sb., 
τ. ι 2 A (189 1), σ. y 5 W. Schulze, ο. εί., 226) κατελα^ε 
Βίθυ^ίαν εί£ εμπόριον λεγόμενο ν Κάρπιν (Μά^ρτ; θάλασσα, 
μεσηβρινός ογτος) · DG. £ τ. λ. (==W. Schulze, ο. εί., σ. 2 25, 
σμ. ίο ) κόρποζ' ΑΜ2., A', 20 (=G. Meyer, ο. εί., a8 i ) 
κορπωμένοι (από τΰs Σαρακηνΰς, δηλαδή)' DG. δ. τ. λ. 
( W. Schulze, ο.εί.) κορπώνω· ΑΜ2. Α', 288, ι 3 (MBCli., 
/13) όρπίζομεν · ί. μ., 360, 22 όρπίζΰν 

ΑΕ. (π. ε.). GIΑ. III, άρ. 3Α66 (κ. γί άφτό καI για τάκο-
λ«0α G. Meyer3, 2 36, W. Schulze και Dieterich, 6 ό. εί εί.) 
κυμητήρι\ον Ερπιδί\ΰ οίκοδό\μΰ (χρ. ε.)· ΑΜ., XII, σ. 2 56, 
άρ. 2 5 Έρπιδοφόρο j υ τΰ κ(αϊ) ΕύτυΙνείΰ πριμειπί\λΰ Επί] 
γάρμΰ, ήρωα (ή δασεία είναι τΰ εκδότη' χρ. ρ. έ., Φιλαδέλφεια, 
Μίκρασία)· G ΙΑ. III, άρ. 1202, γρ. 128 Γλυκερό? Ε ρπινείκΰ 
(μέση Γ αι. Χρ. ) ' Cl Α. III, άρ. 3 5 2 6 Ζώ[σιμος]\Ερπινίκο[υ] 
ένθάδε κί[τε] (χρ. ε.) · Ann. Ist. arch., 1861, σ. h η Ερπις θεΰ 
δΰλη παρακαλεί μηδένα τεθήναι προς αυτήν (χρ. έ., Σπάρτη)· 
CI Α. III, άρ. 8 ι (στλ. 2) Εύε'ρπίστοδ· [Ζ]ωσί[μΰ (μέση Τ' αι. 
Χρ.) · ΑΕΜΟ ., VII, 181, άρ. 38, Α γλ]υκυτάτη Καρπΰρνί\α 
έ]αυτΰ νΰνφη (ρ. έ.)· IGS1., άρ. ι y33 Καρπ«ρΐ>ία(ί)| Ηρά-
κλεία(ί) Καρ|π8ρνί'αί Ηρα]κλε·ίάί τ?7ί ρ;τρί J εποίει (χρ. ε . ) · 
CIG. II, άρ. 3 6 6 5 , yp. 53 (σ. 9 ' J8) Καρπο'πηοΞ Ζώτιχρς (οχ; 
πρίνάπό τό Μάρκο ΑντωνΤνο, Β'αί. Χρ.) · Cl Α., III, άρ. ι ι 98 , 
y ρ. 2.3 ΚαρπδΓ^ίο? Απολλώι»ίθ?(2Αο Χρ. · άφτάολα βγαίνΰνεστό 
ρωμαϊκό τ όνομα Calpumius, πΰ διαβάζεται ώςτόσο και Carpur-
niits, ρωμαϊκά, C IL. VI, 1 /l 1 5 3 · κ. W. Schulze, ο. εί., σ. 2 2 8) · 

ΑΕ. (κλ. ε.) κ. IGS., 1, άρ. ι 3 7 9 ( = W. Schulze, ο. εί., 
σ. a3a ) Σαρπινγίς ( = ΣΑΡΠΙΓΓΙΣ, άπο το σάλπιγξ, όπως 
το θέλει ό W. Schulze, ί. μ . , καί σμ. 2* γυναικόνομα, Ε' αί. 
πρ. Χρ. · Βοίωτ/α) · 



310 JEAN P S I C H A R I . [22] 

b. devant l'occlusive alvéolaire ou dentale τ : άρτάνα (Foy, 
L S . . h ι , άλτά?>α, terrasse de jardin ou belle-vue, belvédère), 
βάρ'το (S. Ménard, À0. VI, i 5 8 , Chypre), βάρτε (βάλτε, 
Naxos, Damarionas, VF. , s. d., c. ")), βγάρ'το (Santorin, 
Vounitso, ?(2)), βόρτα (aussi βόλιτα βόλτα, Thiimb, GG., 
ι™), χάρτσες (κάλτσες, P. κ. M., I, p. 287,1 . 3 = Errata , 
p. 3 o 5 ; Syra), Μ ά ρ τ α (Malte, S. Ménard, 1. c.; je suppose 
aussi Μαρτέζος), Μερτιάδης (Μιλτιάδης, Naxos, Damario-
nas, 11. de Philoti, conv. (3)), μ π α ρ τ ά ς ( μ π α λ τ ά ? , Pernot, 
oralement; Chio), πορτος (Sak. Κυπρ., Π2, v. le mot; le 
πορτος est du moût bouilli, dans lequel on jette du blé moulu 
gros, du sésame et des arômes; v. Foy, LS . , S. Ménard, λθ., 
ibid.; v. Plut. 201 G άρτον ή πολτόν), σάρτο (= σάλτο; 
s'entend quelquefois; voir ci-dessous(4) 6,s), σεπ&ρτέρα (P. 365 , 
h sepultura; calabrais), ψάρτης ( chantre; du même qui a 
dit Mερτ ιάδης , v. ci-dessus); 

GM. v. LM2., I, p. 237? 1. 19 ( = G. Meyer, 1. c., 280) 
βάρ'την, G. Bustr. XK. ( = Sathas, M.CLI. Β., II) ^ 7 6 , 1 h 
έπαρτζαμίασαν τον (imbalsamare, G. Meyer, 1. c.; le groupe 
ρτζ doit s'écrire ρτσ\ ainsi le veut la prononciation, qui est la 
même que dans παρτσάς, bien qu'on l'écrive avec un ζ; 
sinon, ce serait le seul exemple d'un λ devenant ρ devant τf5), 
donc π α ρ τ ζ α μ ι ά ζ ω ) ; D C. ( = W. Schulze, 1. c., 22Γ), 
10) σιταρόπορτος (σιτόπολτος, v. le mot; v. ci-dessus πολ-

τός) ; L M . 2 , 1, 100, 19 σΰρτάνον; 119, 3 , 351, 2 σαρ-
τάνος; 

(1> Voir ci-dessus, p. 296, n. 1. 
(2) Voir ci-dessus, p. 297, n. 1. 
(:i) Voir ci-dessus, p. 296, n. 1. 
(4) Dans le texte grec, κ. (ou K.) =— κοίταζε, voir, χ. π. χ. = κοίταζε πιο 

κάτω (plus bas), de même que χ. π. ά. = κοίταξε πώ απάνω (plus haut). 
(ft) Ces lettres π τ ic sont des notations pour b d g : la ligne tremblée au-dessus 

de la lettre doit représenter la vibration qui seule les distingue de ρ t k. 
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β. με γΰλόκλεισΊο ή δοντόκλεισΊο τ* άρτάνα (Foy, LS., 
[\ ι , ά λ τ ά ν α , ταράτσα περιβολιού ή όμορφη θέα, belvedere), 
βάρ'το (Σ. Mενάρδος, λθ. q', ι 58, Κύπρο), βάρτε (βάλτε, 
Νάξο, Δαμαριώνας, ΓΓ., δ. δ., π . W), βγάρ'το (Σαντορίνη, Β&-
νήτσο,;^), βόρτα (και βόλιτα βόλτα, Tliumb, GG., 17), 
κάρτσες (κάλτσες, Ρ. κ. Μ., λ',σ. 287,7p . 3 = ΙΙαρατυπώ-
ματα, σ. 3ο5 · Σύρα), Μάρτα (ή Μάλτα, Σ. Μενάρδος, ο. ει. · 
υποθέτω και Μ α ρ τ ε ζ ο ^ ) , Μερτιάδης (Μηλτιάδης Νάξο, Λα-
μαριώναζ, Â. άπο το Φιλότι, ό.!·3)), μπαρτάς (μπαλτάς, Per-
not,προφορικά,Χιό),πορτός (Σακ. Κυπρ.,Β2, ψ. τ.λ.· ό πορτος 
είναι μΰσίος βρασμένος,πΰ μέσα ρίγνΰνε σιτάρι άλεσμένο χον-
τρά, σΰσάμι κι αρωματικά' κ. Foy, LS., Σ. Μενάρδο, λθ.,ί. μ.· κ. 
Πλ«τ. 20 1 C άρτον ή πολτόν), σάρτο (= σάλτο, άκέγεται και 
με ρ, κ. π. κ. 6 , τ(4)), σεπΰ ρτέρα (Ρ. 365 , h sepiiltura · 
καλαμπρέζικο), ψάρτης (ό ί. πΰ είπε Μερτιάδης, κ. π. ά.)' 

ΜΑ. κ. ΛΜ2., Α', σ. 237, y ρ- 19 ( = ^ · Meyer, ο. εί., 280) 
βάρτην Γ. Βΰσ1ρ. ΧΚ. Σάθας, Μ.αί.Β., Β') Ιχ76, \ h 
επαρτζαμίασαν τον (imbalsamare, G. Meyer, ο. si7.· το ρτζ 
πρέπει νά γραφή ρτσ· έτσι το θέλει κ ή προφορά, όπως λέμε 
παρτσάς, αν και γράφεται με ζ· ειδεμή, αν είναι ρτζ, θάτανε 
και τό μόνο ρ με κατοπινό τ^, δηλαδή πα ρτζαμιάζω) · DG. 
( = W . Schulze, ο. ει., 225, ίο) σιταρόπορτος (σιτόπολτος, 
ψ. τ. λ. · κ. π. ά. πολτός)· ΛΜ2. Α', ι ο ο , 19 σΰρτάνον • 
119 ' ,9)' 351, 2 σουρτάνος· 

(|) Κ. π. ά. σ. 296 ι σν·· 1 · 
Κ. π. ά. σ. 297' σ(1' 1· 
Κ. π. ά. σ. αοβ , σμ. ι . 

(/ι) Αηλαΰή κοίταζε πιο κάτω · κ. π . ά. — κοίτ. πιο απάνω' 
Τά ψηφιά π τ χ είναι σημεία γιά τ»? γνωσΊ»5 ηχΗ? b, d, g, πό αλλ» 

σημείωνανε με ψηφιά λατινικά, ενώ σημειώνονται περίφημα και με τά ελλη-
νικά , λιγάκι αλλαγμένα ' ή γραμμίτσα ή τρεμαλιασΊη απάνω σΊά ψηφιά π τ 
κ, δηλώνει καϊ τό τρεμοκίνημα σΊό λάρυγγα, πà μόνο άφτό ξεχωρίζει την 
προφορά τον π τ κ άπό την προφορά τά π τ κ. 
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c. devant l'occlusive gutturale ou postérieure κ : Àpxi-
βιάδη? (S. Ménard, 1. c., 158; v. ci-dessus, Κρπινίκη, 
Νερπομένη), παρχόνι (μπαλκόνι, Naxos, Vothri, F . , 
c. Ο), περκι (μπέλχχι, S. M., ibid.), χάρχωμ α(?('2), Andros 
et Pyrgui, Ghio), χ α p x t à s (W. Schulze, 1. c., 22F)); 

GM. v. Tomaschek, 1. c., p. i 5 ( = W. Schulze, 1. c., 226) 
Opxov (Ολχόν; Propontide; 759-826 de notre ère); LM2., 1, 
3à, 18 ( = G. Meyer, 1. c., 281) φαρχονία ( falcoiw; de 
même, G. Bustr. X k . , 1. c., p. 5 o 6 , 1. 19) ; Δ Τ Ε Ε . , Il, 
p. 26 , N. A (v. Dieterich, G G S., 107) μιγα(η)λ 6 Χαρκαν-
δ(υ)λ(η$) εν ετει ζπε ( = j o 8 5 de la fondation du monde, c.-à-d. 
1 577 de notre ère; cf. ibid., N. 8 Αΰηζη τΰ Χ α λ κ α ν τ η λ ι ) ; 
LM2., I, 9 3 ο, 9 χαρκπ>; 23ο , ί ο χ α ρχόπΰλον; 8 , 19 
χ α ρ χ ό ν ; Α6, ι 2 χάρχω μαν; Α3ι , col. 1 G1. χαρχωματ<χ> 
(rc chaudronnier r>); 

G Α. (h. é.) ν. A M., VI, p. 1 h a , N. 22 Αιογεννς Χαρκω-
μα\τα Sos (c.-à-d. χαρχω ματάδος, gén. (le χ α ρ χω ματ as, 
suivant la belle démonstration de W. Schulze, l. c., 229 
suiv. (3)); 

h. devant l'explosive sonore labiale π : γάρμπο (Dict. 
Vlachos) = ven. galbo (avec g ^ y ) ; fr. galbe; 

5. devant nasales, c. à savoir : 

a. devant μ : αρμέγω (* άλμέγω, άμέλγω), άρμη 
(άλμη, ΓΙετ. ΘΓ . , 87; Εον, L S . , / u ) , άρμύρα (Ρω. Θε., I, 
315 ; Dict. VI., ν. ce 111.), αρμυρός, Αρμυρο$ (localité de 
Paros; λθήν. V, 31), βαρμένο5 (Thumb, G G., ι 7 ) , βά-
σαρμοε ( βάσαλμος, arbre, Foy, L S . . ά ι ) , ενταρμα, πρό-
βαρμα («λέγεται κάλλισΊα πρόβαρμα, ενταρμα κτλ. η, 

(,) V. ρ. ·ΐ()ϋ, η. ι . 
(ί) V. p. ;ΐ((7' η · 1 · 

Dans le loxte grec, κι άκύλ. (on άκ) — και άκύϊουΟες. 
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y. με λαρυγγόκλεισΊο ή κατώκλεισΊο κ ' Αρχιβιάδης 
(Σ. Μενάρδος, ο. εί., ι 58 ' κ. π. ά. Ε ρ π ι ν ί κ η , Μερπομένη), 
π α ρ χ ό ν ι (μπαλκόνι, Νάξο, Βόθροι,Γ., πΑι>), πε 'ρκ; (μπε-
λχχι, Σ. Μ., ί. μ.), χάρχωμα (;('2), Αντρο, και ΙΙυργί, Χίο'), 
χ α ρ κ ί ά ? (W. Schulze, ο. εί, 2 2.5)· 

ΜΑ. κ. Tomaschek, ο. εί,, σ. 15 (W. Schulze, ο. ε ί , 226) 
(')pxov (όλκόν Ώροποντίδα· 759-826 Χρ.) ' ΑΜ2., Α', 34 , 
1 8 ( = G . Meyer, ο. εί., 281) φαρχονία (falcone; τό ϊ. και Γ. 
ΒΰσΊρ. ΧΚ., ο. εί., σ. 5ο6 , γρ. κ ) ) · Δ ΙΕΕ . , Β , σ. 26, άρ. h 
(κ. Dieterich, GGS. , 107) μιχα(η)λ ό \αρκανδ(υ)λ(ης) εν ετει 
ίπε ( = y ο 8 5 άπό χτίσιμο κόσμα, δηλαδή ι 5 7 7 Χρ· ' σγκρ. ί. μ., 
άρ. 8 Αΰηζη τΰ Χαλκαντηλι)' ΑΜ2., Α, 23ο , g ^ α ρ κ / ν 2.3ο, 
ί ο χα ρχόπΰλον 8 , 19 χαρχόν Α6, 12 χ ά ρ κ ω μ α ν · 
/ι 31, στλ. ι GI. χαρκωματας (« chaudronnier ri) ' 

Α Ε (π. ε.), κ. ΑΜ., VI, σ. ι Α 2, άρ. 22 Διογενΰς Χαρκωμα| 
ταδθ5 (δηλαδή χαρχωματάδος, γεν. τΰ χαρχ.ωματάς, όπως 
εδειζε ώραϊα ό W. Schulze, ο. εί. 229 κι άκόλ. (3)) · 

4. με κατοπινό ξαφνικό χειλοχοράόηχο π' γάρμπο (Βλ. 
Αεξ.), βενετσιάνικο galtoo (με το g = y ) · γαλλικό galbe' 

5. με κατοπινΰς μυτόηχΰς, δηλαδή 

α. με κατοπινό μ' άρμέγω (* άλμέγ ω, άμέλγ ω), άρμη 
(άλμη, Ι ίετ. , ΘΓ., 87 ' Foy, LS., Αι), ά ρ μύρα (Ρω. θέ., Α', 
3 ι 5 · Βλ. Α., δ. τ. λ.) , αρμυρός, Αρμυρός (τοποθεσία ΙΙά-
ρος • Αθήν. Ε', 3 ι ) , βαρμενος (Thumb, GG., 1 η), βάσαρμος 
(βάσαλμος, δέντρο, Foy, LS., Αι), ενταρμα, πρόβαρμα 
(« λέγεται κάλλισΊα πρόβαρμα, ενταρμα κτλ. », Χατζ., Αθ. 

Κ. π. ά. σ. 2()(), σμ. ι . 
W Κ. -π. ά. σ. 297< ΐ· 
(3) ληκα,δή, κι άκόλνθες. 
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Chatz.. λθ., I, 53ο) , σκαρμί, σ κ α ρ μ ό ς , τόρμνξη (Naxos, 
Damarionas, H. (agoyate) de Philoti, conv.), τορμώ (Myti-
lène, Argyri Ephtalioti; aussi ailleurs), φταρμίζω (DG. 
κόφθαλμίζειν, Fascinare, Oculis laedere, βασκαίνειν η, v. Chatz. 
λθήν. Χ, ι 3 ; ibid. on lira une explication de θαρμίζω), 
φταρμος (οφθαλμό?, το κακό μάτι, le mauvais œil, 
ν. W. Schulze, 1. c., '>.25, et η. 5) ; 

G M. v. LM2., I, 2 2 ίο (G. Meyer, Gr. G., 280 suiv. ; 
MBGIi., /ι3) άπόβγαρμαν; ί ο , h ; 15, 7 άπότορμος; 
i?>k, 1U αρμυρά; i / t8 , 27 έβγαρμένοι; 334 , 12 παρα-
σκάρμον; Tomaschek, 1. c., p. 8 ( = W. Schulze,]. c., 225) 
Pormoni (Πολεμώνη, dans la Mer Noire, côte méridionale); 
Leont. Tact. 19, 5 et Const. Porph., Adm. lmp., p. 75 , 1. 11 
σκαρμός; L M2., 1, 206, 5 ετορμήσαν; 260 , ι A έτορμΰ-
σαν; 26, τορμνσει ; 3ο , 2 τορμνσΐ] ; 41 , 2 3 τορμίσγς; 

G Α. (b. é.) ν. Β G Fi., XIII, p. 4 ο 5 , Ν. 23 M^|μ<β)Γον| 
Εύσε!(3ίόϋ?| παρά Α|ρ|χυρά|άπο0α|[νώ>]το[5 (Thessalie); Α Μ., 
XII, ρ. 2 48 , Ν. η, 1. 3 τορμνσει (Asie Mineure); IX, 
p . 171, Ν. 2 + Μνήμα θε\οκράτη · î ' t | < s τορρ;σ|>; άνασκά|ψε, 
ί(ώ)>; τοι>| λόγον θώ (Laurium, ancienne ép. clir., v. Kouma-
noudis, ibid.); ΜκΒ., fasc. 2/3, p. 97, Ν. σηζ', 1. 5 Tara τδ 

κήδεται Αύρ. Αντώ\νιο?\ και Αύρ. Ύατιανη κλεινής Βο-
ριακης κατά συι>\%ώρησιν Αύρ. Τροφίμζ και Αμμιανΰ και 
Ζω j σίμ& · ΰδενϊ Sk έτέρω έξον τεθήνα (ι)· εις 8ε τις\ τορμνσει 
ετερον θάψαι τινα y) γράμα έκοψα ι 0»/|σε(<) τώ ταμίω (etc.; 
Smyrne, environs); Perrot, G Β., I, p. 90 , Ν. 58 , 1. 5-6 
( = C I G., 3690; mais beaucoup mieux chez Perrot) Τ]πο-
[μνημα\Αύ(ρνλία) XptfaC/ëj (etc.) ει Sé τις τορμησ ετερον κατά-
θεσθαι (le marbre dit ΚΑΤΑΘΕΣΤΑΙ, c.-à-d. καταθέσίαι, 
qui d'ailleurs est régulier; Pandermo); GIA. , III, ιΑ33 Κλη-
ματεί\ΰ §ΰλος τι\μειος κΐτε εν\ τω τοπ ω τύ\τω Πρίμος. Ε τις | 
τρομήσγ τω\ βασΊερναρίω\ν, καταβαλητε\ τω ταμείω %ρ&|σου 
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A', 5 3 ο ) , σ κ ά ρ ο ι , σ κ α ρ μ ό ς , τόρμηξη (Νάξο, Δαμαριώ-
νας , Â. (άγωγιά της) άπό το Φ ίλότι, ο.), τορμώ (Μυτιλήνη, 
Αργύρης Εφταλιώτης, κί άλλδ), φταρμίζω (DG. κ όφθαλμίζειν, 
Fascinare, Oculis laedere, βασκαίνεινν, κ. Χατζ Αθήν., Γ, 13 · 
Γ. μ . , έχει ξήγηση και τδ θαρμίζω), φταρμός (οφθαλμός, 
τό κακό μάτι, κ. AV. Schulze, ο. ει., 2 95, και σμ. 5 ) · 

ΜΑ. κ. ΛΜ2., Α', 22/1, ί ο (G. Meyer, Gr. G., 280 άκ.· 
MBCh., 43) άττόβγαρμαν ί ο , 4 · ι 5 , 7 άπότορμος-
234 , ι 4 αρμυρά· ι 48 , 27 εβγαρμένοι · 3 3 4 , 12 παρα-
σκάρμον Tomaschek, ο. εί., σ. 8 ( = W . Schulze, ο. ει., 225) 
Pormoni(Πολεμώνη, σΊή Μάβρη θάλασσα, μεσηβρινός όχτος)' 
Αέοντ. Τακτ. , διάτ. ιθ', § ε' και Κωνστ. Ώορφ.,πρ. Ρω., σ. ^5 , 
γρ. 11 σκαρμός· ΛΜ2., Α', 2θ6 , 5 έτορμήσαν 260 ,14 ετορ-
μασαν 26, <2.1\τ ορμήσει' 3 ο, 2 τορμήσ-iy 4 ι , το ρ μίσγς-

ΑΕ. (π. ε.), κ. BCH., XIII, σ. 4ο5, άρ. 23 Μν^|μ(ε)Γοΐ>| 
Εύσε| βίως\παρά Α|ρρ,υρα| άποθα\[νόν]το[ς (Θεσσαλία)- ΑΜ., 
XII, σ. 248 , άρ. η, γρ. 3 τορμήσει (Μικρασία) ' Αθ., Θ', σ. 
i y i , άρ. 2 ^Μνήμα Θε| οκράτη ' ίτ\ις τορμήσ\η άνασκάίψε, 
δ(ώ)η τόν\ λόγον θώ (Αάβριο · π. χρ. ε., κ. Κΰμανέδη, σΊο ι. 
μ.) - ΜκΒ., φλ. 2/3, σ. 97> άρ. σηζ, γρ. 5 Ύέτΰ τδ ήρώΰ κή-
δεται Αύρ. Αντώ\νιος\ και Αύρ. Τατιανή κλεινής Βοριακής κατά 
συν\χώρησιν Αύρ. Ύροφίμΰ και Αμμιανΰ και Ζω|σίμΰ · ΰδενι δε 
έτέρω εξόν τεθήνα(ι)' εις δέ τι*| τορμήσει ετερον θάψαι τινα 
ή γράμα έκοψα ι θή\σε(ι) τω ταμίω (κτλ.' Σμύρνη, περίχωρα)' 
Perrot, GB., I, σ. (jo, άρ. 58, γρ. 5-6 ( = GIG., 3 6 9 0 · μά 
πολύ καλήτερα ό Perrot) Ύ]πό[μνημα\ Αύρ(ηλίΰ) ΧρησΊΰ | (κ. 
τ. λ.) ει δέ τις τορμήσ ετερον\κατάθεσθαι (το μάρμαρο γράφει 
όμως ΚΑΤΑΘΕΣΤΑΙ, δηλαδή καταθέσία ι, πΰ είναι και σω&ΐό' 
Παντερμο) - GL4., III, 1433 Κληματεί\% δΰλος τί\μειος κίτε εν\ 
τω τόπω τΰ\τω Πρίμος · Ε τις| τρομήσγ τω| βαστερναρίω|ν, 
καταβαλήτε [ τω ταμείω χρα\σΰ ώκίας τρίς (γιά τό μετατό = 
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WXÎCLS τ pis (pour le déplacement de Ρ dans ΤΡΟΜΗΣΪΐ pour 
τ ο ρ μ ν σ γ , voir W. Schulze I. c., 226 , et se rappeler Ο les 
formes locales bien connues κ ρ α ί ί ά καρδιά, έγρώνισε, 
μ,εδριχά, μπέδρερta, πέδρικω, πούρος, φαδρειές, de Pyrgui, 
Ghio, ou άδέρφιa, qui se disent aussi parfois άδρέφια, etc.); 

b. devant ι» : πα,ραγγέρνεις (Gbalk. NL . , 3 5 o ; Céplia-
lonie), σΊέρνω (ibid., Crète, et Thumb, G G., 17 κσΊερνω 
(gevv. σϊελνω) r , c . -à -d . habituellement σΊέΧνω), σΊέρνει 
(Naxos, Philoti, Jh. , c.; Votliri, F. c.(2i). 

5. Comment a lieu la permutation proprement dite de ρ et de λ. 
— a. Dans les mots précédents, de quelque époque qu'ils 
soient, il y a eu permutation proprement dite, puisque, au mo-
ment même où, p. e., je pensais former λ et dire àS"ελφος, 
l'extrémité de ma langue a commencé à se détacher de mes 
gencives intérieures. Elle ne s'est pourtant pas détachée tout de 
suite, elle s'est seulement éloignée quelque peu, pour se 
trouver en position de mieux vibrer. — b. Jusqu'à ce que le 
mouvement s'achève, c.-à-d. jusqu'à ce que nous fassions en-
tendre ρ pour λ , il y a naturellement un degré intermédiaire 
où l'on entend à la fois λ et un certain p. — c. Dans la langue 
commune, ce son intermédiaire 11e se laisse plus observer au-
jourd'hui, parce que λ y a définitivement abouti à p , p. e. 
dans άδερφός, et autres formes semblables. Mais il est très 
probable que ce son existe encore dans quelque dialecte, puisque 
le mouvement est physiologique et ne peut s'accomplir que gra-
duellement et non point tout à coup, comme nous avons eu sou-
vent l'occasion de voir que nous modifions les sons peu à peu et 
par déplacements lents et successifs. — d. Un linguiste de 
premier ordre, Grarnmont, a essayé de démontrer, a dit même 

(!) L'abréviation du lexle grec βμ. = θνμήσν (se rappeler). 
(2) Voir p. 2 9 6 , n . 1. 
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πισμα τΰ ρ, τρομήση άντ ls το ρ μη ση, κ. W. Schulze, ο. εί., 
2 καI θμΑν> τά γνωσΊά μα? ντόπια κρανιά = κ α ρ ^ ί ά , 
εγρώνισε, μεδρικά, μπέδρεμα, πέδρικω, πόδρΰς, φαδρειές, άπό 
το ΙΙυργί της Χιός, ή τ αδέρφια, πΰ άκΰγΰντα ι καπότες 
κι άδρέφια, κτλ.) · 

(3. με κατο7Πΐ>ο ν · παραγγ έρνεις (Clialk. NL, 35ο · Κε-
φαίλωΐΗά), σΊέρνω (ί. μ., Κρήτη, και Thumb, GG., 17 

rχ σΊέρνω (gew. σΊέλνω)ν, δηλαδή σΰνηθα σΊέλνω), σΊέρνει 
(Νάξο, Φίλοτι, Π. ,π. · Βόθροι, Υ., π. (2)). 

5. 11 ώ s γίνεται ή καθ αφ τ ο συναλλαξιά σΊο ρ και σΊό λ. 
- α. Στιςπροηγΰμενεςλέξες, όποιας εποχής κιάν είναι άφτές, εγινε 
καθαφτο συναλλαξιά, επειδή τήν ίδια σΊιγμή, λ. χ., οπΰ ελεγα 
να μορφώσω λ και νά πω αδελφός, τάκρόγλωσσό μΰ άρχισε 
νά ξεκολνάη άπό τά μεσογΰλια. Δεν ξεκόλλησε όμως άμέσως, 
μόνε ξεκίνησε λιγάκι, για νά βρεθή σε θέση νά κάμη καλήτερα 
το τρεμοχτύπημα. — β. ίίςπΰ νά γίνη ολότελα τό κίνημα, 
δηλαδή ώςπΰ νάκΰσΊή ρ άνΊις λ, υπάρχει εννοείται κενας 
βαθμόςμεσιανός, οπΰ άκΰγεται συνάμα λ και κάποιο ρ. — γ.Στήν 
κοινή λαλιά, τέτοιος μεσιανός ήχος σήμερις δεν παρατηριέται, 
γιατί κατασΊάλαξε πιά τολσΊά κατατόπια τΰ ρ, σά λέμε αδερ-
φός κι άλλα τέτοια. Μα πολυ πιθανό νά τον εχΰνε άκόμη σε κα-
μιά ντοπιολαλιά, επειδή τό κίνημα είναι φυσιολογικό και δεν 
μπορεί νά γίνη παρά βαθμό βαθμό, κι οχι με μιας, όπως είχαμε 
συχνά τήν άφορμή νά δΰμε πώς λίγο λίγο άλλάζΰμε τΰς ήχΰς 
και με συνεχικά σιγανά μετατοπίσματα. — δ. Ενας γλωσ-
σολόγος πρώτης γράμμης, ό Gnimmont, προσπάθησε νάποδείξη 
κ"είπε μάλισΊα ρητά (Dissimσ. 111) πώς και τό ξέμοιασμα 
είναι κίνημα όχι ψυχολογικό (κ. π. ά. 3, α-ε), παρά φυσιο-

ληλαδή θυμήσου' κάποτε καλήτερα ταιριάζει άπό τό σγκρ. 
(2) Κ. σ. 2<j6. σμ. ι. 
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formellement (Dissim., p. m ) que la dissimilation n'était 
pas un mouvement psychologique, mais physiologique, comme 
tant d'autres, et qu'il obéit donc à des lois phonétiques, posi-
tives et absolues. 11 est possible qu'il ait raison, bien qu'il ne 
semble pas avoir exactement défini la nature de la dissimilation. 

6. Comment permutent λ et ρ dans la langue commune de nos 
jours. — a . Il est certain que la permutation de λ et de ρ ne 
se fait pas avec la même facilité, ni devant chaque son ni dans 
chaque mot, puisque tous les cas que nous avons énumérés 
n'ont pas encore passé dans l'usage commun. — b. Les plus 
communs sont : άδερφός (άδερφή etc.), δερφίνι, κόρφος, 
ήρθα, νάρθώ, θάρθώ (et les autres formes), Αρβανίτης, 
βορβός, αρμέγω, άρμη, αρμύρα, αρμυρός, σχαρμί, 
σχαρμός, φταρμίζω. — c. Nous appelons communs, c.-à-d. 
appartenant à la langue commune, les mots au sujet desquels 
il n'y a pas contestation pour savoir si on les emploie ou non; 
tel est le cas pour les mots que nous venons de mentionner; et 
même beaucoup d'entre eux, p. e. αρμέγω et σχαρμί, ne 
se disent pas autrement. — d. On ne saurait, en revanche, 
considérer comme communs ceux qui surprennent l'oreille, 
ceux que l'on remarque ou ceux au sujet desquels on vous dira 
qu'ils existent aussi avec p , p. e. έρπίζω, τορμώ·, mais 
personne ne vous fera la même remarque pour les autres, ni 
même ne fera attention, quand il les entendra, parce que tout le 
monde les connaît. — e. D'autre par t , il est tels mots qui 
nous engageront à réfléchir, avant de pouvoir répondre s'ils 
existent ou non avec ρ (pour λ ) , p. e. χόλπος (dans la locu-
tion τδ χατέβηχε κ.) , Μελπομένη, μπαλτάς, μπελτες 
(la confiture ainsi nommée), μπαλκόνι, πολκα, χαλκάδες, 
χ α λ κ ο ί ; ces mots nous sont à peu près inconnus avec un p. 
— f . Gela signifie, semble t-il, que λ , du moins de nos jours, 
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λογικό και τοτο,πώς άκόει δηλαδή νόμος νχολογικος, θετικές 
κι άπόλυτος. Μπορεί νάγη δίκιο, αν και νομίζω δεν εβγαλε 
ό'ρο πασΊρικά για τό τί πράμα καθαφτο εϊναι τό ξέμοιασμα. 

6. Νώς συναλλάζονται σΊήν κοινή σημερνή λαλιά 
τό λ και τ ό ρ. — α. II συναλλαξιά το λ και το ρ βέβαια πώς δε 
γίνεται με τήν ίδια έφκολία, μήτε με κάθε ήχο κατοπινό, μήτε 
σε κάθε λεξη, άφο δεν είναι ή δεν καταντήσανε άκόμη νά είναι 
της κοινής συνήθειας όλες οι συναλλαξιες πο αραδιάσαμε. — 
β. Οί πιο κοινές είναι · άδερφός (άδερφή κ. τά.), δερφίνι, 
κόρφος,ήρθα,νάρθώ,θάρθώ [κ.τά.), Αρβανίτης,βορβός, 
άρμέγο), άρμη, άρμΰρα, αρμυρός, σκαρμί, σκαρμός, 
φταρμίζω.— γ. Κοινές συναλλαξιές, δηλαδή λέξες με ρ άντις 
λ, λέμε τις συναλλαξιες όπο συζήτηση δεν υπάρχει αν τις συν-
ηθίζαμε ή όχι · τέτοιες είναι οί λέξες πο αναφέραμε · πολλές 
άπ'άφτες μάλισΊα, λ. χ. τό άρμέγω και τό σκαρμί,δεν άκό-
γονται κι άλλιώ?. — δ. Κοινές δεν είναι όσες μάς χτυπάνε κά-
πως σΊάφτι, όσες παρατηρομε ή για όσες θά σο πόνε πώς τις 
λένε και με ρ, λ. χ. ερπίζω, τορμώ, ενώ κάνεις δε θά σο 
κάμη τήν ίδια παρατήρηση γιά τις άλλες, μήτε θά προσέξγ, 
σάν τις άκόση, επειδή και τις ξέρονε ολοι. — ε. Είναι πάλε 
μερικές πο πρέπει κάνεις πρώτα νά τό συλλογισΊή κεπειτα νά 
σο άπαντήσγ αν ύπάρχονε ή όχι με ρ , λ. χ., κόλπος (το 
κατέβηκε κ.), Μελπομένη, μπαλτάς, μπελτες (τό γλυκό), 
μπαλκόνι, πόλκα, χαλκάδες, χαλκός, πο με ρ μας είναι 
κοντά σάν άγνωστες. — ζ. Α φτο σημαίνει θαρρώ πώς το 
λ , τολάχισΊο σήμερα, εφκολα δε γίνεται ρ με τος κατο-
πινός ξαφνικόηχος π, τ, κ. Να μήν ξεχνομε κιόλας πώς οί 
περισσότερες απ' άφτες τις λέξες είναι νιοφερμένες (ή Μ ε λ π ο -
μένη, ό Μηλτιάδης, ό Αλκιβιάδης παρθήκανε άπό τά 
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ne devient pas facilement ρ devant les explosives π τ κ. N'ou-
blions pas non plus (pie la plupart de ces mots sont noûveaux 
venus dans la langue ( Μ ε λ π ο ^ ε ν τ ; , Μηλτιάδης, À λ χ , ι β ι ά δ η ς 
ont été pris dans les livres; ce sont, par conséquent, des mots 
étrangers), et de la sorte ces mots nous montrent exactement le 
degré,phonétique où se trouve aujourd'hui la langue commune 
eu Grèce. — (>·. 11 y a bien d'autres mots qui sont aussi des 
nouveaux venus, p. e. υπηρέτρια (domestique), αφηρη-
μένος (distrait) et autres du même genre. Mais ceux-ci ont pu 
devenir περέτρια et αφερημένος, parce que la loi tp = ep a 
tout de suite agi; par contre, nulle action dans Μελπομένη 
pas plus que dans μπελτές, lesquels doivent être certainement 
plus anciens dans la langue que ύπηρέτριa et que αφηρη-
μένος. Cela veut dire que la loi λπ = ρπ (λτ = ρτ, λκ = ρκ) 
a moins de rigueur que la loi ιρ = ερ. — h. Ce que nous 
voyons dans la langue, nous le retrouvons dans les livres qui 
l'écrivent; YErophile, rédigée en vers par un Crélois en Crète, 
au xvue s., présente en tout, dans l'édition de Sathas, quarante-
neuf fois έλπίζω, έλπιζα, όλπίζω, απελπισμένος, ελπίδα 
ou ολπίδα etc. etc. (c.-à-d. toutes autres formes de ce 
genre), toujours avec λπ, et trois lois seulement le verbe avec 
ρπ, dans l'édition de Legrand (v. Sathas, p. 38*2, v. 285 ; 
p. h 9 2, ν. 5oo ήρπιζα; p. /107, v. 189 ώρπιζα). -— i. 
L'Eropliile n'a point de série λτ ou λ κ , si ce n'est dans le mot 
βερτόνια, qu'on lit toutefois sous la forme βελτόνια (uelto-
gnia) dans le manuscrit de Legrand (v. Sathas, p. 0 2 0 , 
v. 599) . — j. En revanche, YErophile donne régulièrement 
αδερφό, αδέρφι etc. avec p, onze fois, deux fois avec λ 
(v. Sathas, p. 299 , v. 81 ά^ελ<ρ>ε'; acte 111, se. IV, p. 38o 
αδελφό)·, on y trouve aussi une fois γκόλφι (S. 3 o 8 , 3âo). 
— k. Les formes ήρθα, νάρθγς etc., et jusqu'à une forme 
ερθωμένη (S. 355 , A83; 356 , /189 où Legrand présente 
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βιβλία · λοιπόν ξένα κι άφτα), κ'έτσι μας δείχνανε καθαφτο σε 
τί βαθμό ήχολογικό βρίσκεται ή σημερνή μας κοινή γλώσσα. 
— η. Νιοφερμένες λέξες είναι κ ή ύπη ρέτ ρια κι ο αφηρη-
μένος, κι ά. τέ. ίΐσϊοσο γενήκανε περέτρι α κι αφ ερη μένος, 
γιατί αμέσως δάλεψε ό νόμος ιρ ερ · δε δΰλεψε νόμος 
μήτε σΊή Μελπομένη, μα μήτε και σΊον μπελτέ, πα θάνα ι 
για βέβαιο αρχαιότερος σΊή γλώσσα μας άπό την υπηρέτρια 
και τον αφ η ρημένο. Θα π ή λοιπόν πώς ό νόμος λπ ρπ 
(λτ = ρτ, λκ ρχ) έχει ενέργεια λιγώτερη άπό τό νόμο ιρ ερ. 
— θ Α) τι βλέπαμε σΊή γλώσσα, το βλέπαμε και σΊά βιβλία 
πα τή γράφανε· ή Ε ρωφίλη, πα σΊιχαργήθηκε σΊή ν Κρήτη 
άπό Κρητικό, σΊο δέκατο έβδομο αι., έχει, ολα μαζί, σΊή ν 
έκδοση τα Σάθα, σαράντα εννιά φορές ελπίζω, έλπιζα, 
ολπίζω, άπελπισμένος, ελπίδα ή ολπίδα κτλ. κτλ., δη-
λαδή ο τι άλλας τΰπας θέλεις, πάντα με λπ, και τρεις φορές μο-
νάχα το ρήμα με ρπ, σΊή ν έκδοση τα Legrand κ. Σάθα, σ. 38 a , 
σΊ. 28Γ>, σ. 4 2 2 , σΊ. 5οο ήρπιζα · σ. Κοη, σΊ. ι8<) ώρπιζα). 
— ί. Il ρωφίλη δε μας παρασιάζει λέξες με το άράδιασμα λτ 
ή λχ, παρά μόνο τή λέξη βερτόνια (μά β ε λ τ ό ν ι α [ueltognia] 
σΊον κώδικα τα Legrand, κ. Σάθα,σ. 3 ao , σΊ. ->()<))· — κ. Ηάζεί 
όμως ταχτικά ή Ε ρωφίλη τον άδερφό, τάδέρφι κτλ. με ρ, 

'έντεκα φορές, δυο φορές με λ (κ. Σάθα,σ. 299 , σΊ. 81 άδελφέ-
πρ. Γ', σκ. δ', σ. 38ο άδελφα), όπως κ'ενα γκολφ ι (Σ. 3ο 8 , 
34ο) . — λ. Το ήρθα,νάρθγς κτλ., ώς κ' έρθω μένη (Σ., 355 , 
Α83 · 3 5 6 , 48() όπα Legrand έκθ ρω μένη ecthromegni · 3 5 ^ , 
32 — οι βασιλέβανε πανταχαθε- τάπανταμε σωσΊά σαράντα 
οχτώ φορές, και μιά φορά μόνο ήλθε (Σ., h 5ο , 282). — μ. 
II Ε ρωφίλη λέει κι άπα ρθινά (Σ., 3 ο Λ , 227 ' κ. π. ά. άρ. h , 
ι , β)· τό λέει όμως άλλα αληθινά (Σ., 3ο3 , 123* 31 ι , 
/ , ο 7 · h 01, 7 5 · 449 , 257) , σΰφωνα με την κοινή τή συνήθεια. 
— ν. Βρίσκαμε πάντα κι άνεξαίρετα βάλθηκα, βαλθή, 
κτλ., εξη φορές, καθώς βρίσκαμε και βαλμένοι, μιά φορά, 
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έχθρωμένη = eclhrome^ni; 3 5 9 , 32 -ο ι ) régnent de toutes 
parts; nous rencontrons ces formes quarante-huit l'ois exacte-
ment, pour un seul ήλθε (S. 4 5 0 , 282) . — I. V Erophile dit 
aussi ά π α ρ θ ι ν ά (S. 3o4 , 227 ; v. ci-dessus, N. 1, b); 
mais elle dit ailleurs αληθινά (S. 3 o 3 , 1 a 3 ; 311, /107; kot, 
76; l\L\9, 257) , conformément à l'usage commun. m. Nous 
trouvons toujours etsans exception βάλθιιχα, βαλθγ, etc., six 
fois, de même que βαλμένοι, une fois, βγαλμένος, quatre 
t'ois, parce que l'aor. est toujours έβαλα etc., vingt-six l'ois 
(v. aussi Legrand = Sathas, p. 3 6 3 , v. 92 επροβάλασι), 
έβγαλα etc., neuf fois; l'oreille, habituée par la déclinaison, 
a ainsi pu sauver le λ . comme cela a lieu encore aujourd'hui. 
— n. Il en va de même de la forme σφάλμα, toujours avec λ 
dans l'Erophile, dix-huit fois, peut-être à cause de έσφαλα etc., 
huit fois, peut-être parce que le mot populaire propre est pour 
elle le mot φταίσιμο (cf. S., j). /117, v. 389 et 3 9 0 ) ; si donc 
elle n'a pas l'habitude (le dire σφάλμα. il n'est point extraor-
dinaire que λ n'ait, pas eu le temps de devenir p. Pareillement, 
Y Erophile emploie certaines formes όφθαλμ&ς (S., 337, 8 /1; 
357, 52/1; 388 , /129; 37k , 1 32 ofanno, Legrand), tandis que 
dès le début elle connaît et emploie le mot μάτια (S. 291, 2 1). 
— 0. V Erophile offre seulement άποχοτώ, άπόχοτος, άπο-
χοτιά; on n'y rencontre ni τολμώ ni τόλμη, si bien qu'on 
ne peut pas savoir si λ a pu changer dans ce mot. — p. Il n'y 
a point de présent σΊέλνω dans Y Erophile; il n'y a dans ce 
te vie que εσΊειλα, σίεΐλε etc., neuf fois, ainsi que άπο-
σΊολάτορας (S. A09, 22/1); il semble qu'elle connaît plutôt 
le mot du cru πέμπω (cf. πεψτ?, 3 2 2 , 65o — toujours ainsi 
sans μ — πεμπάμενοι, 31 7, 5/ ia; 3 5 8 , 11., Ν. 2, Legrand; 
etc. etc.); mais πέμπω lui-même est sans présent dans Y Ero-
phile. q. Les noms P i r â X i o s — celui-ci dans tous les Inter-
mèdes — e t Ο υ β ά λ δ ο ς (S., 363 , 92 et 3 6 5 , 133 dans le rns 
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βγαλμένος κτλ . , τέσσερεις φορές, επειδή κι 6 άόρισΊος 
είναι πάντα έβαλα κτλ., είκοσι εξη φορές κ. και Legrand = 
Σάθα, σ. 3 6 3 , σΊ. 92 έπροβάλασϊ, έβγαλα κτλ., εννιά 
φορές, κ'έτσι γλυτώνει το λ, γιατί το συνήθισε τάφτί μας, κλί-
νοντας τό ρήμα, όπως τυχαίνει και σήμερις. — ξ. Έτσι και το 
σφάλμα, σΊήν Ερωφίλϊ), πάντα με λ, δεκοχτώ φορές, ίσως 
εξαιτίας τα έσφαλα κτλ., οχτώ φορές, ίσως -)ΐατι κυριολεξία 
δημοτική τή ς είναι τό φταίσιμο (σγκρ. Σ., σ. k 1 7, σΊ. 389 
και 3 ( ) ( ) V αν της είναι λοιπόν άσυνήθισΊο νά λέη σφάλμα, 
παράξενο διόλα νά μήν πρόφταξε τό λ νά γίνη ρ. Παρόμοια, 
γράφει και κάτι οφθαλμός Σ., 3 3 η, 8 k · 3 5 7, 5 2 k · 3 8 8 , Α 2 9 ' 
3 - Α , ι 3 2 ofanno, Legrand), ενώ απαρχής τ ό ξέρει μάτια (Σ. , 
291, 2 ι). —- ο. Η Ερωφίλη μεταχερίζεται μόνο άποκοτώ, 
άπόκοτος, άποκοτιά · μήτε τολμώ εχει μήτε τόλμη, ώςτε 
δε βλέπαμε αν άλλαζε τό λ ή όχι r/Ίή λέξη άφτή. — π. Ενε-
στώτα σΊέλνω δεν ανταμώναμε σΊήν Ερωφίλη, παρά μόνο 
εσΊειλα, σΊεΐλε κτλ., εννιά φορές, κι άποσΊ ολάτ ο ρ ας (Σ. , 
/ioc), 224) · τό ντόπιο το πέμπω μοιάζει σά νά της είναι πιο 
γνωσΊό (σγκρ. πέψη, 322 , 65ο — π ά ν τ α ετσι χωρίς μ — 
πεμπάμενοι, 317 ? 5/ ΐ2 · 358, σμ., άρ. 2, Legrand - κτλ. 
κτλ. ) · μά ατε το πέμπω σΊήν Ερωφίλη ενεσΊώτα κανένα δε 
μας δείχνει. — ρ. Ο Ρ ί ΐ ' ά λ ^ ο ? , σε ολα τα Ιντερμέδια, κι ό 
Ο ύβάλδος (Σ . , 363 , 92 κα< 365, 133, σΊό ν κώδικα τα Le-
grand), κάθε φορά μέ λ. — σ. Τετοία σΊήν Ερωφίλη, απα-
ράλλαχτα όπως και σΊήν καινάρια μας κοινή δημοτική. Ο Βη-
λαρά?, λ. χ . , σΊό κλασσικό γράμμα τα κ. Κ. Krumbacher, 
l)as Problemd. ngr. Schr. Spr., 1903, σ. ι 5G άκ. ), θά πή επα-
ράγγελνε (σ. 158 , γρ. ι , αλφάβητο (ι 58 , 36) , αλη-
θινά ( i5 ( j , 7) , εβάλθηκαν ( ι 5 <j , 22) , μά ήρθαμε ι 6 υ , 
12). Ο Παλαμά? κα* σήμερις θά γράψη σΊέλναμε, σΊό ίδιο 
μέρος κι άδερφωμένες (Ναμάς, άρ. άη, 1903, σ. 2), τόσο 
κοινός τύπος κατάντησε ό άδερφός, άλλα άδερφωσύνης 

3 . 
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de Legrand) apparaissent à chaque lois avec λ. — r. Tels sont 
les faits dans YErophile; ils sont exactement les mêmes aujour-
d'hui dans la nouvelle langue populaire commune. P. e., Vila-
ras, dans sa lettre classique (v. k . Krumbacher, Dos Problem 
d. ngr. Schr. Spr., 1900, p. 156 suiv.), dira έ π α ρ ά γ γ ε λ ν ε 
(|). 158 , 1. 1), άλ(ράβ}]το (ι 58 , 3 6 ) , αληθινά (ι5<), η), 
έβάλθηχαν ( i 5 g , '22), en regard de ήρθαμε ( ι 6 ο , 12). 
Palamas, de nos jours, écrira σΊ έλναμε, et, au même en-
droit, αδερφωμένες (Νουμάς, N. Ιχη, i<jo3, p. 2), tant 
αδερφός est devenu forme commune; ailleurs il écrira άδερ-
φωσύνης (Noti/xâs, iN. /1/1, 1903 , |). ι ) , ήρθες (ilnd.), et 
en même temps βγαλμένες (ibid.), τολμοσε (ibid., p. 2) ; 
nous en voyons tout autant chez Papadiamantis, ΙΙαναθήν., 
K ) o 3 , p . /199, col. 1. να βαλθον, p. 5 o o , 2 σΊέλνει, et , en 
même temps, ήρθες |>. !\ 99 , 2, ήρθα p. 5 o o , 2. — s. E11 
un mot, aujourd'hui, ceux qui écrivent la prose populaire, 
emploient ainsi toutes ces formes, j 'entends celles-là même dont 
nous avons plus haut (N. 6 , b) dressé la liste; ils ne diront 
donc pas ερπίδα, έρπίζω (pas plus que όρπίδa ou op-
ττίζω), χόρπος, βάρ'το, βόρτα (que l'on recueille pourtant 
quelquefois), χάρτσες (à moins que cette forme ne trouve sa 
justification dans quelque usage local 011 ne soit mot propre, 
ν. P. χ. M., I, p. 3ο5 , correction à la p. 287, 1. 3) , σάρτο 
(usité chez quelques marins, à Chio, et ailleurs), σορτάνος, 
ψάρτης, μπαρχόνι, χ α ρ χ ι ά ς , χ α ρ χ ό ς , χάρχωμα, βάρ~ 
σιμο, βγάρσιμο, εβγαρση (dans le cas où ce mot viendrait 
à s'écrire; et encore est-il probable, si le mot devient commun, 
qu'on l'emploie sous la forme εβγαλση, tout comme le com-
mun βγάλσιμο), ενταρμα, πρόβαρμα, τορμώ (qui semble 
dialectal), παραγγέρνω, σΊέρνω (qui est ra re ; cf. Πo ià 
θάλασσα τα σΊέρνει κ ' έρχονται, dans une petite pièce de 
A. Simirioti, ΧΥαναθ., i ( j o 3 , p . /188; dans la langue commune. 
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(N s (Lias, dp. !\!\, ic)o3, σ. ι ) , ήρθες ï. μ.), κα ι συνάμα 
βγαλμένες (Γ. μ.), τολμάσε ί. μ., σ. a ) · άλλα τόσα κι 6 
Παπαδιαμάντης, κ. Παναθήν., ι<)ο3,σ. /ι<)<), σΊλ. ι να βαλ-
θΰν, σ. Γ) ο ο, 2 σΊέλνει, και συνάμα ήρθες σ. h () (), 2, ήρθε 
σ. 5 ο ο , 2 . — τ. Μ'ενα λόγο, σήμερις, όσοι γράφΰνε πεζή 
δημοτική, άφτά συνηθίζΰνε, δηλαδή εκείνα ισια ίσια πΰ κατα-
λογίσαμε πιο απάνω, άρ. 6 , β, και δε λένε διόλΰ έρπίδα, ερ-
πίζω •—- μήτε όρπίδα, ή όρπίζω — κόρπος, βάρ'το, 
βόρτα — πδ άκέγΰνται ώςτόσο κάποτε — κάρτσες — 
εξόν αν το φέργ καμιά συνήθεια ντόπια ή καμιά κυριολεξία (κ. 
Ρ. κ. Μ., Α , σ. 3 ο 5 , οπΰ διορθώνεται σ. 287, γρ· 3) σάρτο 
— πδ τοχμνε μερικοί νάφτες · τοχ&νε και σΊή \ιο κι άλλδ — 
σ&ρτάνος, ψάρτης, μπαρχόνι, χαρχιάς ,χαρχός, χάρ-
χωμα, βάρσιμο, βγάρσιμο, εβγαρση — αν το γράψαμε 
δηλαδή· μά πολύ πιθανώτερο, άν καταντήση λέξη κοινή, νά 
ζαναγίνη και τέτη εβγαλση, καθώς εγΰμε και το κοινό βγάλ-
σιμο — ενταρ μα, πρόβαρμα, τορμώ,— πδ μοιάζει ντόπιο 
— παραγγέρνω, σΊέρνω — σπάνιο άφτό, λ. χ.· Ποιά 
θάλασσα τά σΊέρνει κ'ερχΰνται, σενα ποιηματάκι τδ Α. 
Σημηριώ τη, Ιϊαναθ. ΐ()θ3, σ. 488 · μνήσκει τό λ σΊήν κοινή, 
yιατι τάκάμε σΊον άόρισΊο, καθώς μνήσκει και σϊό βάλθηκα, 
βαλμένος, κτλ., κ. π. ά., μ— χαρβάς (κάποτε γα λίβας, 
Αντρο j κτλ. κτλ., ενώ γράφονται περίφημα ολ α τάλλα, ώς κι 
άρφαβήτα ή \\έργαρος, χ^ψις νά σκνντάψη κανένας. 
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λ reste, parce qu'on l'entend à l'aoriste, comme il reste dans 
βάλθηκα, βαλμένος etc., v. ci-dessus, m), χαρβάς (Ghio; 
quelquefois χαλιβάς, Andros) etc. etc. Mais on écrira parfaite-
ment les autres formes, et même άρφαβητα ou Βέργαρος, 
sans que cela arrête personne. 

Ί. Pourquoi dans la langue commune la permutation de λ et de 
ρ η a pas lieu dans tous les mots. — a. La permutation de λ et 
de p, dans la langue commune, n'a pas lieu dans tous les mots, 
pour plusieurs raisons, dont voici les trois principales. — 
b. Nous avons vu (ci-dessus, N. 6, m) que λ se maintenait grâce 
aux aoristes ou futurs qui présentent un λ net , c.-à-d. un λ 
sans aucun son contigu et collatéral capable de changer le son 
média! (έβαλα, θά βάλω); c'est donc ainsi que λ se main-
tient dans les dérivés, βάλσιμο, βγάλσιμο, π ρόβαλμα 
etc. — c. Pour ce qui est de πρόβαλμα (et de ένταλμα), 
Chatzidakis écrit (À0. I, 5oo; v. ci-dessus N. h , 5, a) que 
rrl'on dit parfaitement (λέγεται κάλλισ7α) η πρόβαρμα (εν-
ταρμα), et Wilhelm Schulze comprend (Κ. Ζ. XXXIII, '2 2 5) 
<j ne telle est la prononciation générale ( c u n a n scheint auch 
allgemein zu sprechen·»). Mais ce <?λέγεται κάλλισ7αη, οιι 
bien signifie que l'on peut aussi entendre ces mots avec p , en 
d'autres termes que ρ n'y est pas encore devenu commun, 
ou bien ne veut rien dire. — d. Le cas de ένταλμα est diffé-
rent. Ce mot vient des livres et n'a pas encore eu le temps de 
se modifier, tout au moins de devenir commun. En effet, il 
est à remarquer que les mots savants, soit quand ils sont inu-
sités, comme σκαλμίδιον (lequel jamais ne se dit), soit quand 
ils sont nouveaux, comme ένταλμα, soit quand ils n'ont dans 
le pays que peu de cours, comme παλμός (le peuple emploiera 
καρδιοχτύπι), gardent encore quelque temps, si ce n'est tou-
jours, leur forme savante. — e. Dès qu'ils vieillissent, c.-à-d. 
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Ί. Γιατί δε γίνεται σ' όλες τΙς λέξες ή συναλλαξιά τ δ 
λ και τ δ ρ σΊή ν κοινή. — α. Δε γίνεται σόλες τις λέξες ή 
συναλλαξιά τδ λ και τδ ρ , ) ίά πολλές λόγΰς, ας πάμε για 
τρεις κυριώτερΰς. — β. Είδαμε (κ. π. ά. άρ. 6 , ν) πώς βαριέ-
ται το λ χάρη σΊές άόρισΊΰς ή μέλλοντες πδ τοχμνε σκέττο, 
δηλαδή χω pis ήχ&ς συμπεριπλαγινές πρόθυμΰς νάλλάξΰνε τον 
άναμεσιανό (έβαλα, θά βάλω)· έτσι βασΊιέται και σΐά παρά-
γωγα, βάλσιμο, βγάλσιμο, πρόβαλμα κτλ. — γ. Γιά το 
πρόβαλμα (και τό ένταλμα) γράφει ο Χατζηδάκης (Αθ. Α', 
53ο · κ. π. ά. άρ. !\, 5, α) πώς «λέγεται κάΧλισΊ α» προ-
βαρμα (ενταρμα), κι ό Wilhelm Schulze κατάλαβε (Κ. Ζ. 
XXXII ί , 9 25) πώς τέτοια είναι ή γενική προφορά (« manscheint 
auch allgemein /u sprechen »). Μά το « λέγεται κάλλιστα » ή θά 
πή πώς μπορΰνε άφτες οι λέξες νάκΰσΊΰνε και με ρ, δηλαδή 
πώς δε γενήκανε άκόμη κοινές, ή δε Οά πή τίποτα. — δ. Το 
ένταλμα πάλε έίναι άλλος λογαριασμός. Το πήρανε άπό τά 
βιβλία και δεν πρόφταξε νάλλάζ7}, τνλάχισΊο νά καταντήσΐ) 
κοινό. Κί άλήθεια, σε ολΰς τές δασκαλισμός παρατηριέται πώς 
όταν είναι ή άχρησΊοι, λ. χ., σκαλμίδιον, πδ ποτέ τΰ δε λέγε-
ται, ή καινέριοι,λ. χ., το ένταλμα, ή λίγο συνηθισμένοι άπό 
τό έθνος, λ. χ. παλμός (ό λαός θάπή καρδιοχτύπι), κρατάνε 
κάμποσο καιρό και κάποτε πάντα τον τύπο της καθαρέβΰσας. 
— ε. Αμα πάλε γεράσΰνε, δηλαδή άμα τές συνηθίσαμε, συμ-
μορφώνονται σΊή γενική συνήθεια, όπως τό άλφα, πδ ίσια 
ίσια γιατί διδάσκεται κάθε μέρα σΊά σκολειά, μπόρεσε πολύ 
έφκολα κ'έγινε άρφα (κ. π. ά. άρ. 1\, ι , α). ΣωσΊάπαρατήρησε ό 



328 JEAN P S I C H A R I . [/,0] 

dès qu'ils entrent. dans l'usage, ils se conforment aux habi-
tudes générales du pays, comme c'est le cas, p. e., pour le 
mot άλφα, lequel, justement parce qu'il s'enseigne tous les 
jours dans les écoles, a pu très facilement devenir άρφa (v. ci-
dessus, Ν. (), s). Bayet a justement remarqué (BGH. 1 (1877) , 
p. 308 ) que dans les premiers temps du christianisme on se 
servait beaucoup du mot α δ ε λ φ ο ί (crtrès employé par les pre-
miers chrétiens n); c'est pourquoi ce mot est très vite devenu 
et, depuis, est resté αδερφοί, comme nous l'avons montré ci-
dessus (N. à, 1, a). — / . La troisième raison me paraît 
d'ordre physiologique, car il semble que ρ nous plaise davantage 
devant les continues que devant les explosives. Pourquoi cela? 
-— g. Parce que le son ρ fait passer l'air directement par le 
milieu de la bouche et 11011 point par les côtés, comme le son λ ; 
alors, comme les continues φ θ jS se forment près des lèvres, 
au moment où ces sons se trouvent enroulés et vont sortir 
librement, le son λ vient détourner le canal de l'air, tandis que 
le son ρ le ramène à sa place, puisqu'il va droit devant lui 
tout comme eux, en d'autres ternies puisque, comme eux, il 
est isodrome. h. Mais le π et les autres explosives ont besoin 
d'une occlusion; ils s'accommodent donc mieux de λ , qui , lui 
aussi, fait occlusion au milieu delà voûte palatale. — i. N'oublions 
pas non plus que l'occlusion de λ n'est pas l'occlusion d'une 
explosive, et lorsque nous prononçons l'un après l'autre les sons 
λ π , l'air ne se brise pas deux fois, mais une seule, au moment 
de l'émission du π , car avec λ il sort immédiatement, fût-ce 
de coté. — j . Donc le son π , dans la succession des deux sons 
λ π , trouve à la fois en se produisant l'occlusion qui lui est ha-
bituelle et une certaine ouverture à côté de lui, qui lui est 
commode. C'est ainsi que dans deux explosives sourdes qui se 
suivent, nous voyons la première devenir continue, pour échap-
per à une occlusion successive double, p. e. , dans φ τ ω χ ό ς , 



[89] E S S A I I)E G R A M M A I R E H I S T O R I Q U E . 329 

Bayet (BCH, [ (18771, σ· 3<)8) πρώτα χρισΊιανικά 
χρόνια συνήθιζαν ε πολύ τή λέξη αδελφοί (« très employé par 
les premiers chrétiens »)· για τάτο εγινε γλήγορα κ'εμεινε από 
τότες αδερφοί, όπως δείξαμε (χ. π. ά. άρ. Α, ι , α). — ζ. Ο 
τρίτος λόγος μα φαίνεται σα νάναι φυσιολο-y ιχός, επειδή χα ι 
μοιάζει σα να μας άρέση περισσότερο το ρ με κατοπινός ξαχο-
λοθητικος, παρά με κατοπινός ξαφνικόηχΰς. Γιατί τατο; — 
η. ΥιατΙ με το ρ περνάει 6 άερας γραμμή άπο τή μέση τα 
γλωσσώσπιτο, όχι άπι τά παράπλευρα, όπως το θέλει το λ , 
xal πειδής οι ξακολαθητικοί φ, θ, β μορφώνονται χοντά σΊά 
χείλα, τή σΐιγμή πα είναι άφτοι δρομιασμένοι για να βγάνε 
λέφτερα, το λ τος παρασέρνει τον άέρα, ενώ το ρ φέρνει το 
ρέμα σΊη θέση το, άφο είναι ίσόδρομο σαν xaι δάφτα. — θ. 
Το π όμως χοί άλλοι ξαφνιχόηχοι θέλανε σφάλοιγμα, χ'ετσι 
πάνε με το λ, πα χα I τατο χάνει σφάλοιγμ α σΊη μέση της ούρα-
νισχιάς. — ι. Να σημειώσαμε κιόλας πώς το σφάλοιγμ α το λ 
δεν είναι σφάλοιγμ α ξαφνικόηχα, και σαν πής με την άράδα τος 
δυο ήχος λπ, ό άέρας δε σκοντάφτει δυο φορές, παρά μια μο-
νάχα, δηλαδή σΊο π, άφο με το λ βγαίνει άμέσως, ας είναι και 
πλαγιόδρομα. — κ. Αοιπόν εχει συνάμα το π, σΊο σύμπλεγμα 
λπ, και το σφάλοιγμ α πα τα είναι συνηθισμένο, και κάποιο 
άνοιγμα πα το είναι βολετό. Ετσι βλέπομε σΤος ξαφνικός 
άχορδ07)χας, όταν είναι δυο με τή σειρά, ό πρώτος να γίνεται 
ξακολοθητικός, για νάποφύγγ το διπλό άραδιασΊό σφάλοιγμα, 
λ. χ., σάλέμε φτωχός, άντ ις πτωχός, κτλ. — λ. Το μ πάλε 
γυρέβει το ρ, γιατί το μ, καθώς ξέραμε, είναι χειλόηχο, συνάμα 
καί πισώδρομο. Με το πλαγιόδρομο το λ, γάνομε τό λογα-
ριασμό, και για νά μήν άλλάζομε δρόμο κάθε τόσο, βγάζαμε 
ίσόδρομο ρ. — μ. Το ν, πα κι άφτό είναι πισώδρομο, μά πα τά 
χεΤλα, σαν το λέμε, μνήσκανε άνοιχτά, ταιριάζει με λ όσο και 
με ρ. Επειδή όμως τόχομε μονάχα σε ρήματα, προτιμάμε τό λ, 
ενεκα πα το κλίναμε [κ. π. ά., β). — ν. II άγάπη άφτή πα 
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j)our πτωχό?. — k. Quant à jtt, ce son cherche le p , parce 
que jUL, comme nous savons, est un son labial et qu'il est aussi 
en même temps un son régressif. Avec le son λ , qui est 
bilatéral, le compte s'embrouille, et , pour n'avoir pas à changer 
dérou lé à chaque instant, nous émettons un ρ qui va droit son 
chemin. — l. Le son v, qui est aussi régressif, mais qui 
permet aux lèvres de rester ouvertes, pendant son émission, 
s'accommode de λ aussi bien que de p. Toutefois, comme il 
n 'apparaît que dans des verbes, nous préférons le λ que nous 
donne la conjugaison (v. ci-dessus, b). — m. Cet amour qui 
s'observe chez les continues pour ρ au lieu de λ , nous apprend 
peut-être pour quelle raison le grec de la belle époque ne con-
naissait point de formes άδερΦός, î ' /ρΘε, ApBavos, etc. Le 
Φ , le Θ, le B étaient alors des explosives et la permutation ne 
pouvait pas se faire facilement, de même qu'encore aujourd 'hui 
cette permutation est plus ditlicile devant explosives, puisqu'elle 
ne s'est pas généralisée. — n. Lorsque, dans l 'ancienne langue, 
il y a dissimilation de λ et de p, p. e. dans les mots άρΓαλε 'ο? , 
Γ λ ω τ τ α ρ Γ ί α , κ ε ί ^ α λ α ρ Γ*α, cette dissimilation a lieu, non 
par le fait que Γ est une explosive, mais bien parce que devant la 
gutturale Γ nous aimons mieux former un ρ laryngal qu'un λ 
laryngal (ou postérieur). — o. De même aujourd'hui l'on dit 
Bé pyctpoç, parce qu'il y a plus de parenté entre ρ et y 
qu'entre y et λ , puisque ρ peut parfois devenir y, ce qui n'est 
pas le cas pour λ. — p. Donc, y à pa r t , la permutation telle 
qu'elle se pratique aujourd'hui, montre de la préférence pour 
les labiales et les dentales, lorsque celles-ci ne sont pas des inter-
dentales comme σ , car ce ne doit pas être uniquement la faute 
des aoristes si l'on n'emploie pas beaucoup ni βάρσιμο, ni 
βγάρσιμο, ni σΊάρσιμο. — q. Dans les lieux et aux époques 
où λ devient ρ devant les explosives π τ κ , cela t ient, croyons-
nous, à cette raison que les explosives doivent y former très vite 



[89] E S S A I I)E G R A M M A I R E H I S T O R I Q U E . 331 

παρατηραμε r/lks ζακολαθητικας γιά το ρ, άντις λ, ίσως μας 
δείχνει γιά ποιο λόγο ή άρχαία γλώσσα της χρυσής εποχής δεν 
εΊχε τύπας άδερΦός, ήρθε, ÀpBavo's , κτλ. Το Φ, το Θ, το Β 
τότες ειτανε ξαφνικόηχοι, κ ή συναλλαξιά δεν μποράσε νά γίνγ 
εφχολα, όπως και σήμερις άκόμα ή συναλλαζιά πιο δύσκολη 
μας πέφτει με τας ξαφνικόηχας, άφα δε γενικέφτηκε. — ζ. Οταν 
ξεμοιάζανται λ χαi ρ σΐήν αρχαία γλώσσα, λ. χ., σΊίς λέξες 
άρΤαλέος, ΥλωτταρΓία, κεφαλαρΓία, δε γίνεται άφτο 
τάχα γιατί το Γ είναι ζαΦνικόηχος, μα γιατί με το λαρυγγόηχο 
Γ κάλλια μορφώναμε λαρυγγότρεμο ρ παρά λαρυγγόπιασΊο (ή 
κατώπιασΊο) λ. — ο. Το ίδιο και σήμερις λένε Βέργαρος, 
γιατί περισσότερο συγγενέβει το ρ μέ το γ, παρά το λ, άφα 
κάποτε το ρ μπορεί νά γίνγ και γ, ενώ δε γίνεται το λ. — π. 
λοιπόν, όζω άπό το γ ή σημερνή μας συναλλαζιά δείχνει προ-
τίμηση cil ας χειλόηχας και δοντόηχας, άμα δέν είναι άφτοι μεσο-
δοντόηχοι σαν το σ, γιατί δε θά το φταίη 6 άόρισΊος μονάχα 
πα δεν πολυσυνηθίζεται μήτε βάρσιμο, μήτε βγάρσιμο, μήτε 
σΊάρσιμο. — ρ. Στας τόπας και σΊις εποχες όπα το λ γίνεται 
ρ με τας κατοπινάς ζαφνικόηχας π τ χ,θά πή, νομίζω, πώς οι 
|αφνικόηχοι κάνανε το σφάλοιγμά τας πολύ γλήγορα και για 
νά προφτάσανε, δεν άφίνανε το ρέμα νά διπλοδρομιάση πρώτα 
με το λ, παρά τρέχανε ισοδρομις κατόπι άπο το ρ. — σ. Ακόμη 
όμως δεν ξέραμε για ποιο λόγο, ενώ ταιριάζαμε περίφημα το 
ρ με τας χείλόηχας φ, β, μ και με το δοντόηχο θ, δε μας 
σΊρέγει με το δοντόηχο δ, λ. χ., (/1ή λέξη σολδί, πα αν και δέ 
συνηθίζεται σήμερις, ειτανε μιά φορά κοινή χρήση (κ. NovfAa, 
άρ. ι 2/ι, 6. 5 , c/ΐλ. 2 • δοκ. του ι 8ο ι , 8 του Αεκέβρη· λέγετα 
άκόμη για το } αλλ. ή το ίταλ. το σολδί). — τ. Αλλο τόσο άγνο-
αμε γιά ποιο λόγο δεν άρεσε σΊας πολλας ό τύπος τορμώ, 
χαρβάς , μήτε γιατί άξαφνα δε μας έρχεται νά πάμε μπερτες 
σΊήν Πόλη πάντα μπελτές, μόνο σποραδικά μπερτές, σε 

δυο τρία προάσΊεια, ^ιατι και σΊήν κοινή δημοτική, της κοινω-
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leur occlusion," et alors, pour y arriver, elles ne laissentpas au flux 
de l'air le temps de bifurquer d 'abord, ce (pie fait λ , mais 
courent tout droit leur chemin à la suite de p. —- r. Nous 
ignorons encore cependant pour quel motif, tandis que ρ 
s'accommode si bien des labiales φ β μ. et de la dentale θ , il 
ne trouve pas à sa convenance la dentale S, comme cela 
ressort du mot σολ<5Υ, lequel, il est vrai, n'est plus employé 
de nos jours, mais était jadis d'usage commun (ν. Νονμά?, 
Ν. ι 9 l\, p. 5 , c. 9 ; doc. du 8 déc. 18 ο ι ; se dit encore pour le sou 
fr. ou it.) — s. Nous ignorons tout autant pourquoi les formes 
τορμώ, χ α ρ β α ς n'ont pas su plaire au grand nombre, ni pour-
quoi, par exemple, il nous répugne de dire μπερτές (toujours 
μπελτές à Constantinople, sauf dans deux ou trois faubourgs, 
sporadiquement, car la langue populaire commune — de 
la société comme du peuple — présente el le-même des 
formes savantes, μπελτές, et des formes plus vulgaires, μττερτές; 
mais ici vulgaire signifie forme plus ra re , et savant forme plus 
commune), μπαρτας (cf. le nom propre Μπαλτατζής), 
ψ ά ρ τ η ς (peu importe que ce soit un terme ecclésiastique, 
v. P. x. M., Il, p. 2/1-90); σάρτο n'a pas trouvé plus d'accès 
et pourtant la forme χάρτσες nous échappera plus facilement 
dans la conversation. — t. C'est encore une chose plus curieuse 
que tout en aimant la combinaison de ρ et de φ, nous n'ayons 
pas de ρ dans le mot χάλφας; du moins, à Constantinople, 
011 le dira rarement ainsi, bien qu'on le recueille quelquefois 
de la bouche du χαρφας lui-même, lorsque celui-ci est Macé-
donien. — u. Je suppose que l'accent doit jouer un certain rôle 
dans tout ceci; niais jusqu'à présent ce rôle n'a pas été étudié. 
11 n'est donc pas mauvais, lorsque nous relevons les mots qui 
donnent ρ pour λ , de relever à chaque fois la forme, c.-à-d. 
la déclinaison même, comme nous l avons fait ci-dessus N. k et 
partout; il convient d'ajouter toutefois que les mots ψ ά ρ τ η ς . 
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viens όπως και του λαού, άνταμώνουνται δασκαλισμοί, σαν 
τον μπελτέ, και χυδαϊσμοί, σαν τον μπερτέ· μα έδώ 
χυδαϊσμος θα πή τύπος πιο σπάνιος, και δασκαλισ μός 
τύπος πιο κοινός), μπαρτάς (σγκρ. και τό κύριο τόνομα 
Μπαλτατζής), ψάρτης (πδ είναι όρος εκκλησιαστικός, δεν 
πειράζει, κ. Ρ. κ. Μ., Β, σ. 9 5 ) , μά ατε και σάρτο, 
κι ώςτόσο πιο εφκολα θά μας ξεφύγγ σΊήν καβέντα νά πάμε 
χάρτσες. — υ. ΙΙίο περίεργο άκομα, πδ ενώ ταιριάζαμε τό ρ 
με το φ, δε συνηθίζαμε τό ρ σΊή λέξη κάλφας· ταλάχιστο οι 
ΙΙολΓτε? σπάνια θά τό πάνε με ρ, όσο κι αν τάκάνε κάποτες 
άπό τον ίδιο τον κάρφα, όταν άφτός είναι Μακεδονίτης. — 
φ. Υποθέτω πώς ρόλο θά παίζη, κι ό τόνος σΊή συναλλαξιά· ώ$ 
τώρα όμως δεν ξετάσΊηκε άφτό. Καλά λοιπόν είναι, σάν ξεση-
κώναμε τις λέξες πα εχανε ρ άντις λ, νά ξεσηκώναμε κάθε 
φορά και τον τύπο, δηλαδή την κλίση, όπως κάναμε π. ά. άρ. 
4 και παντα, αν και 6 ψάρτης, το σάρτο, οι κάρτσες κι ό 
κάρφας, καμιά διαφορά δε φανερώνανε σΊόν τονισμό τας. — 
χ. Μά? άπόμεινε νά σημειώσαμε πώς κάπα σΊήν Καππαδοκία 
μοιάζει σά νά μή συναλλάζανε λ και ρ με κατοπινό φ, άφα 
λένε άελφό (κ. Thunib, GSH., k j 9 ) ? άδεφλε, σΊόν Πόντο 
(κ. Thunib., GG., αβ' πολύτιμος ό τόνος), καθώς πολλές φορές 
τυχαίνει και βρίσκαμε σε ντοπιολαλιές ή σε χωριολαλιες τύπας 
είτε πιο προχωρημένος είτε πιο άρχαίας άπό τας χοινας και συν-
ηθισμένος. — ψ. Απο τή μακρινή μας όμως γλωσσολογική 
και ίσΊορική μελέτη, μαθαίναμε ξάσΊερα και προσδιορίζαμε τας 
σημερνας τύπας της κοινής και καταλαβαίναμε γιά ποιας λόγας 
καθιερωθήκανε σΊήν καινάρια φιλολογική γλώσσα της Ελλάδας. 
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σάρτο, κάρτσες et κάρφας ne présentent dans leur accen-
tuation aucune différence. — ν. II nous reste à noter que 
quelque part en Gappadoce, il semble que λ et ρ ne permutent 
pas devant φ, puisqu'on y dit άελφό (v. Thumb, G S H., 
192) , όίδεφλε, dans le Pont (v. Thumb, GG., 2(j; l'accent est 
précieux); il arrive, d'ailleurs, plusieurs fois que des dialectes 
ou des patois nous offrent, des formes tantôt plus avancées, tan-
tôt plus anciennes que les formes usuelles et communes. —-
w. De cette longue étude linguistique et historique, nous ap-
prenons en tout cas clairement à déterminer les formes com-
munes de nos jours et nous comprenons pour quelles raisons elles 
ont été consacrées dans la nouvelle langue littéraire de la Grèce. 

8. Autre permutation de λ et de p. — a. Jusqu'à présent nous 
avons vu la permutation remonter du son qui suit au son qui 
précède, de φ à λ , qui change sous l'influence et dans le voi-
sinage du son qui suit. Donc, c'est là ce qu'on peut appeler un 
phénomène de permutation régressive. — b. Mais il existe 
aussi une permutation progressive, c.-à-d. que, dans quelques 
dialectes, tout au moins en Galabre (Otrante) et en Tzakonie, 
λ devient p , non seulement sous l'influence et dans le voisinage 
des sons qui suivent, mais aussi de certains sons qui précèdent; 
on dira p. e. κρωσΊν (κλωσίή), πρύσιο [πλάσιος), en Ga-
labre-; γρέσα (γλώσσα), κρέφΰ (κλεφτώ), πράσσΰ (πλάσ-
σω), en Tzakonie. — c. La raison m'en est inconnue. Il fau-
drait auparavant examiner les véritables caractères de λ et 
de ρ et des sons qui les précèdent, dans ces deux régions. Je 
crois qu'ici également le changement est du à Yisodromie de p. 
(V. pour les détails du changement, Morosi, Ot r . ,p . 110, col. 2, 
N. 2 (à Bova, rien de tel n'existe, v. Morosi, Bova, p. 27 ) , 
D e fi ne r, Zak. (Wam., 1 0 h -10 5. ) 
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8. Αλλη συναλλαζιά του λ xai του p. — α. Ω? τώρα, 
είδαμε πώς ή συναλλαζιά γίνεται ανεβαίνοντας άπό τον κατο-
πινό σΊόν προτερινο τον ήχο, άπό το (ρ σΊό λ,πο αλλάζει επειδή 
χ' ή γειτονιά το κατοπινά ήχο ετσι το φέρνει, λοιπόν είναι 
συναλλαζιά προς τάπάνω ή άπάνω συναλλαζιά (τΰάει νά τ$ή 
άπανώδρομη). — β. Υπάρχει όμως xal χάτω συναλλαζιά 
(τΰάει νά τ$ή χα τώδρομη). Σε μεριχές ντοπιολαλιές, δηλαδή, όσο 
ξέραμε, σΊήν Καλάβρια (Οτράντο) χα\ στήν Ύζαχωνιά, τό 
λ γίνεται ρ, όχι μόνο με κατοπινός, μά xai με χάτι προτερι-
νος ήχος, πο ή γειτονιά τος φέρνει τήν άλλαγή· θά σο πονε, 
λ. χ., κρωσΊή (κλωστή), πρόσιο (πλούσιος), σΊήν Κα-
λαβρία* γ ρούσα (γλώσσα), κρέφου κλέφτ ω), πράσσου 
πλάσσω ), σΊήν Ύζαχωνιά. — γ. Ο λόγος μο είναι άγνωσΊος. 

Θάπρεπε πρώτα νά ζετασΊονε τά χαθαφτο γνωρίσματα το 
λ, το ρ χαι τών προτερινώ τος τών ήχώνε σΊος τόπος άφτός. 
θαρρώ πώς και δώ χρωσΊομε τήν αλλαγή σΊήν ίσοδρομιά το ρ 
(κ. γιά τά χαθέχασΊα τής αλλαγής, Mo rosi, Otr., σ ι ί ο , σΊλ. 
2, άρ. 2 — σΊήν Μποβα τέτοια δεν εχει, x. Morosi, Bova, σ. 
'ΐη — DefFner, Zak. ( i r ι oh- ι ο 5 ) . 
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APPENJ)1CE. 

Voici io pe t i t spécimen annoncé p. 2<)3; il s'ajjil du changement de 
l en d, dans le dialecte grec de Bova. 

Το λ γίνεται διπλό τ. —· α. Γνωσΐ6 πώς εχει συγγένεια 
à vyos λ flè jov 3)γο τ [θμ., άττ. Ολυττεύς =- Οδυσσεύς, Πολυ-
δεύκης = Πολυλευκ)/ί ). Ετσί λοιπόν μπορεί και γίνεται σΊήν 
Μπόβα. [τ ν s μεσ ηβρινής Ιταλίας) το λ τ, κάθε φορά πδ βρί-
σκεται το λ ανάμεσα. σΊας ηχας α ο α ε ι. — β. Τ6 λ άφτό 
είναι λ εγ κεφαλίτικο, πάει νά πή άπανώπιασΊο και το 
σημειώνει ό Morosi με <J, δηλαδή τ , λ. χ . ficMo, φίττο = φύλλο, 
ρο(1(1ί, ποττι = πολύ, κτλ. κτλ. (κ. Mor. Β., Άη, άρ. ι 5ο). — 
γ. Το διπλό το τ δεν μπορεί άλλο νά σημαίνη παρά πώς εϊτανε 
σΊις ίδιες λέξες διπλό και το λ η λ, μ'ά,λλα λόγια πώς το φίλο 
(κι ογι φίλλο) και το πολί [κι δχι πολλί) , προτδ γίνανε φίττο 
κα Ιποττί, γενήκανε πρώτα φίλλο, μάλισΊα φίλλο καϊ πολλί, 
πολλί. δ. Κ» αλήθεια βλέπαμε σΊήν Μπόβα (κ. Mor. 15., 
36 , άρ i; l>) πώς δεφτερώνανε μερικ&5 ηγας, λ. χ . μίττι 
= μύτη άππίδι ----- άπίδι, κτλ. κτλ. — ε. M à ό άναδιπλασια-
σμος πδ άκάγεται σε άπειρες ντοπιολαλιές μας (λ. χ. μαζζί, 
μαγαζζί, σπρίζζει, ναργιλλέ, Κάλυμνο- νησσί, ΙΙάρο· 
σήμμερι, όρννιθα, τσέππη, πάσσΊ ρικά [διπλότονο), 
ήκκΰα., κΰττσά, κάττση, εχττύπη σα, κορίττσι, μασ-
σΐίχη, ΧΧυργί, Χιο, κτλ.) , διόλΰ δε βασΊάει άπο την άρχαία 
τή διπλοηχιά, παρά τδολύ πιθανώτερο άπο τον τόνο, κ'εχει νά 
μελετηθή άκόμα σΊά γερά. 


